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Plus de tabac 
dans les 
pharmacies 
KATIA GAGN0N 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

En vertu du nouveau projet de loi sur le tabac, déposé hier 
après deux ans de tergiversations, la cigarette sera bientôt 
bannie de tous les endroits publics, de l'ensemble des 
lieux de travail, les pharmacies n'auront plus le droit de 
vendre du tabac et la publicité des produits du tabac sera 
interdite à peu près partout. 

C'est déjà fini! 

« Ce projet confirme que dans 
une société comme le Québec, ce 
qui est normal comme situation, 
c'est de ne pas fumer. Sauf dans 
certains endroits b i en cir­
conscrits » , a lancé le ministre de la 
Santé, Jean Rochon, qui rêve déjà 
tout haut d'un monde sans cigaret­
te. « Si on vivait dans une société 
où les gens ne fument pas, le can­
cer du poumon serait une maladie 
rare » , dit-il. 

Au moment où la loi sera adop­
tée — d'ici la fin de la session, es­
père le ministre, qui n'entrevoit 
pas de tollé contre son projet de 
loi — il sera en effet interdit de fu­
mer dans tous les lieux publics. 

sauf dans les fumoirs prévus à cette 
fin, sous peine d'écoper d'une 
amende pouvant aller de 50 $ à 
600 $. Les milieux de travail, tant 
du secteur public que privé, sont 
soumis comme les autres aux dis­
positions de la loi. 

Les restaurants de plus de 35 
places sont aussi visés par le projet 
de loi, qui prévoit cependant la 
possibilité d'y créer des aires « fu­
meurs » , représentant au maximum 
40 % de la surface de l'établisse­
ment. Ces aires devront être déli­
mitées par une cloison et ventilées. 

Voir PLUS DE en A2 

La gestion du Curateur 
souffre déficiences 
GILLES NORMAND 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Tous les secteurs d'activité du Cu­
rateur public comportent des défi­
ciences importantes et la plupart 
des faiblesses décelées ont pour 
origine une administration géné­
rale déficiente, conclut le vérifica­
teur général du Québec au terme 
d'une enquête spéciale menée de 
juin 1997 à février 1998. 

C'est la première fois que le vé­
rificateur général a accès aux dos­
siers et aux locaux du Curateur 
après maintes tentatives infruc­
tueuses, depuis de nombreuses 
années, l'administration lui objec­
tant qu'elle gère des fonds privés 

et non publics. Il aura fallu d'in­
sistantes démarches auprès de la 
curatrice actuelle, Juliette Bailly, 
ainsi qu'auprès de la Commission 
des institutions pour qu'il puisse 
y arriver. 

« La protection continue des 
droits des personnes représentées 
par le Curateur est négligée. L'ab­
sence de maillage avec les res­
sources du milieu est flagrante, si 
bien que le Curateur n'est ni in­
formé de la condition de vie de 
ces personnes ni assuré qu'elles 
bénéficient des services nécessai­
res, même si sa clientèle est sou­
vent captive et silencieuse. 

Voir LA GESTION en A2 

_ PHOTO DENIS COURV1LLE. La Presse 

Le gardien Dominik Hasek — et les Sabres en général — aura donc été sans pitié pour le Canadien, 
incapable de remporter une seule victoire au cours de sa demi-finale contre Buffalo. Après une 
défaite de 3 - 1 , hier soir, c'est déjà le temps des vacances... Nos informations, cahier Sports. 

Hasek était trop fort pour Moog 
R É J E A N T R E M B L A Y 

Martin Rucinsky l'avait dit: « Les 
Sabres de Buffalo, c'est une équipe 
ordinaire avec un gardien de but 
extraordinaire. » Hier soir, le gar­
dien extraordinaire a obtenu la pre­
mière étoile d'un match souvent et 
longtemps dominé par le Canadien 
et les Sabres de Buffalo l'ont em­
porté 3-1 pour éliminer les Glo­
rieux en quatre petits matchs. 

Dominik Hasek était trop fort 
pour Andy Moog. Pendant qu'il 

empêchait le Canadien de marquer 
en première période, Matthew Bar-
naby marquait le premier but. Un 
but terriblement important quand 
une équipe fait face à l'élimination 
et que la marge de manoeuvre est 
inexistante. 

Moog a accordé deux autres buts 
avant d'être remplacé par la coque­
luche des amateurs de hockey du 
Québec, le jeune José Théodore. 
Alors que les amateurs avaient été 
cruels envers Jocelyn Thibault 
mardi soir, hier, ils se sont levés 

pour applaudir les efforts de Moog 
et surtout pour accueillir l'arrivée 
de Théodore. 

Il y a des points positifs dans ces 
deux séries. La première contre les 
Penguins de Pittsburgh et la 
deuxième contre les Sabres. 
D'abord, le Centre Molson. 

On a décrié l'atmosphère de sa­
lon mortuaire qui régnait dans 
l'immense Temple de la bonne biè­
re depuis deux ans. On sait qu'il y 

Voir HASEK en A2 

La capitale de l'Indonésie à feu et à sang 
La pression monte pour forcer le départ du président Suharto 

PHOTO AFP 

Les manifestations de citoyens en 
colère se sont poursuivies hier pour la 
troisième journée à Jakarta, capitale de 
rindonésie. 

d'après AFP et AP 
JAKARTA 

Le chaos continue de régner dans la capitale 
indonésienne alors qu'augmentent les pres­
sions visant à forcer le départ du président 
Suharto rentré d'urgence du Caire aujour­
d'hui pour faire face à la plus grave crise de 
son règne. 

Cinq personnes ont été tuées hier, deux 
étudiants par balles à Jakarta lorsque la poli­
ce a ouvert le feu sur la foule qui s'était ras­
semblée à l'extérieur de l'Université d'Indo­
nésie ainsi que trois soldats dans un autre 
district. 

Ce bilan porte à 15 le nombre de morts en 
trois jours d'émeutes alors que des milliers 
de pillards ont dévasté et incendié les quar­
tiers commerciaux de la capitale. 

Pour la première fois hier, l'armée a dé­
ployé des chars dans le centre-ville. 

Le Prix Nobel de la paix est-timorais, José 
Ramos-Horta, a estimé hier à Lisbonne que 
la chute du président indonésien Suharto 
était imminente « car il n'a plus de force 
pour résister » à la révolte de la population. 

« Les Américains ne lui accordent pas plus 
de six à neuf mois de pouvoir, mais je trouve 
qu'il ne lui reste que quelques semaines 
pour faire le ménage chez lui » , a-t-il affirmé. 

La guérilla timoraise va suspendre tempo­
rairement ses activités en raison de la situa­
tion en Indonésie, a pour sa part déclaré 
Mari Alkatiri, secrétaire aux relations exté­
rieures du Fretilin, principal mouvement de 
la résistance timoraise à l'occupation indoné­
sienne. 

La Maison-Blanche a par ailleurs appelé le 
gouvernement indonésien à « ouvrir un dia­
logue » avec ses opposants, à « éviter la vio­
lence » et « faire preuve de retenue » . W a ­
shington a également reporté la visite à 
Jakarta d'une mission du Pentagone et com­
mencé à préparer une éventuelle évacuation 
de ses 12 000 ressortissants. 

Un nouveau groupement politique, le 
Conseil populaire a d'autre part demandé au 
président Suharto de démissionner pour sau­
ver la nation. Il le presse de se retirer pour 
que le processus des réformes démocratiques 
puisse se mettre en place pacifiquement. 

Voir LA CAPITALE ai A2 

• Autre texte, page B4 
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Suites de la une 

Plus de tabac dans les pharmacies Hasek était 
trop fort 
pour Moog 

PLUS DE / Suite de la page A l  

Les restaurateurs auront cepen­
dant dix ans pour se conformer à 
ces dispositions, mais deux ans 
seulement s'ils doivent, entre-
temps, effectuer des travaux ma­
jeurs dans leur établissement, ce 
qui est le cas, estime M. Rochon, 
de plus de la moitié des restau­
rants. 

En fait, le seul repaire concédé 
aux fumeurs dans le projet de loi 
Rochon, ce sont les bars, les pri­
sons... et les casinos, vaches à lait 
financières de Québec, qui sont 
exemptés des rigueurs de la loi. 
« On a estimé que le casino se rap­
prochait plus du bar que d 'un autre 
lieu public. Et la résistance des fu­
meurs, si on était allés jusqu'aux 

bars, aurait été considérable. » 
Mais le projet de loi Rochon vise 

surtout à freiner l 'augmentation du 
nombre de jeunes rumeurs, qui a 
doublé depuis cinq ans. Les amen­
des imposées aux commerces qui 
vendent aux mineurs seront corsées 
— jusqu'à 50 0 0 0 $ — et, c'est la 
principale surprise du projet de loi, 
les pharmacies n'auront plus le 
droit de vendre de cigarettes d'ici 
deux ans. Une mesure qui risque 
de soulever un tollé chez plusieurs 
pharmaciens. 

La commandite, une forme de 
publicité qui vise particulièrement 
la jeune clientèle, sera également 
interdite d'ici deux ans. On concè­
de une exception un peu plus large 
aux écuries participant au Grand 
Prix de Montréal, qui auront cinq 
ans pour se conformer à la loi. Les 

organismes qui verront leurs com­
mandites se tarir pourront bénéfi­
cier de subventions gouvernemen­
tales pendant trois ans, après quoi, 
ils devront avoir dénicher d'autres 
commanditaires. 

« Les organisateurs de plusieurs 
événements culturels, anticipant la 
loi, se sont déjà trouvés d'autres 
commanditaires. Quant au Grand 
Prix, comme les États-Unis et la 
Communauté européenne sont en 
train, eux aussi, de réglementer la 
commandite, on ne voit pas où le 
Grand Prix pourrait déménager s'il 
quittait Montréal », tranche M. Ro­
chon. 

Le lobby antitabac était évidem­
ment ravi des dispositions de la loi, 
une des plus complètes au Canada, 
estime le porte-parole de la Coali­
tion pour le contrôle du tabac. 

Louis Gauvin. « C'est un moment 
his tor ique », croit-il, se ques­
tionnant cependant sur les délais, 
trop importants selon lui, concédés 
aux restaurateurs. 

Du côté de l'industrie du tabac, 
le son de cloche est évidemment 
moins positif. « Sur le plan juridi­
que, le projet de loi soulève de 
nombreuses questions. À quelles 
disposi t ions devons-nous nous 
soumettre: à celles du gouverne­
ment fédéral ou du gouvernement 
provincial? Il aurait fallu un arri­
mage entre les deux gouverne­
ments », estime Marie-Josée La-
pointe, porte-parole du Conseil 
canadien des manufacturiers de 
produits du tabac, qui prévoit une 
bataille rangée des m a n u f a c t u r i e r s 

contre les dispositions du projet 
Rochon. 

La gestion du Curateur souffre de déficiences 
LE CURATEUR / Suite de la page Al 

Le Curateur assume difficilement 
sa responsabilité de consentement 
aux soins donnés à sa clientèle et, 
au cours de la dernière année, il a 
parfois consenti à ce que des per­
sonnes ( malades à l'article de la 
mort ) ne soient pas réanimées 
( après par exemple un accident 
cardiaque ) », précise le vérificateur 
Guy Breton, qui souligne égale­
ment que des personnes placées 
sous la protection de la Curatelle 
ont subi des pertes financières. 

La situation est telle que ce rap­
port spécial, présenté à l 'Assemblée 
nationale par M. Breton, a été re­
mis au ministère de la Justice pour 
être épluché et voir s'il y a lieu de 
prendre des poursuites, a indiqué 
le ministre responsable du Cura­
teur, André Boisclair. 

Le ministre Boisclair, précisant 
que le contenu de ce rapport était 
une surprise pour lui, a réagi im­
médiatement en annonçant qu'il 
donnait suite à la principale recom­
mandation du vérificateur « d'ad­
joindre temporairement au Cura­
teur publ ic des gest ionnaires 
d'expérience pour l'aider à redres­
ser son administration ». Un fonc­
tionnaire d'expérience, Thomas 
Boudreau, a été nommé à la tête 
d 'un comité de trois autres admi­
nistrateurs qui a reçu un triple 
mandat: faire des recommandations 
au Curateur public pour évaluer et 
réparer les pertes financières, pour 
conseiller le Curateur et recom­
mander au ministre, s'il y a lieu, 
des modifications législatives desti­
nées à redresser cette situation 
scandaleuse. 

Le ministre des Relations avec 
les citoyens et de l'Immigration a 
de plus pris l'engagement qu'il y 
aura réparation pour les pertes fi­
nancières qu'auraient pu subir les 
personnes représentées. « Nous les 
évaluerons et les réparerons », a-t-
il déclaré. 

Il est impossible d'évaluer l'en­
semble de ces pertes, estime Guy 
Breton, précisant que cela n'entrait 
pas dans son mandat. 

Mais il sera ultérieurement pos­
sible de le faire, les documents 
n'ayant pas disparu, juge le minis­
tre Boisclair qui assure que le Cu­

rateur public est en train de mettre 
en oeuvre, depuis le 27 avril, un 
plan de redressement vigoureux 
supporté par une firme d'experts-
conseils. 

Le rapport spécial du vérificateur 
général mentionne que lorsqu'il 
prend charge des biens soumis à 
son administration, le Curateur ne 
respecte pas les exigences du Code 
civil. L'inventaire n'est pas tou­
jours effectué en présence de té­
moins et il est souvent fait au télé­
p h o n e . Il est difficile, voire 
impossible, de s'assurer de l'inté­
gralité et de l'intégrité des biens 
gérés et on ne sait trop si les biens 

Des départs vont suivre 
J E A N - F R A N Ç O I S B É G I N 

Quand la curatrice publique, Ju­
liette P. Bailly, a ouvert ses livres 
au vérificateur général, elle ne pen­
sait pas que ce qu'il y trouverait se­
rait «< aussi énorme », a-t-elle affir­
m é l o r s d ' u n e e n t r e v u e 
téléphonique, quelques heures 
après que le vérificateur eut dévoi­
lé son rapport. 

Selon Mme Bailly, entrée en 
fonction sept mois avant que Guy 
Breton n'entreprenne son enquête, 
la responsabilité de la crise qui se­
coue son organisme incombe « aux 
cadres et gestionnaires qui n'ont 
pas fait en sorte que les employés 
aient les moyens de faire ce qu'on 
leur demande ». Déjà, des cadres 
ayant quitté leur poste n'ont pas 
été remplacés, et d'autres départs 

pourraient suivre. Elle a souligné 
q u e la structure de l'organisme 
n'avait pas été revue depuis 1983. 

Elle a par ailleurs défendu son 
propre bilan. « Une personne seule 
qu i entre dans une organisation ne 
peut pas tout détecter, surtout que 
je n'avais pas comme mandat de 
venir corriger une situation d'ur­
gence », a-t-elle dit. 

Mme Bailly a qualifié de bonne 
nouvelle l'arrivée de la firme Mal­
lette Maheu qui , depuis le mois 
d'avril, prépare le plan de redresse­
ment de l'organisme. 

Elle dit espérer que la restructu­
rât ion ne prendra pas plus d'un an. 
En attendant, des équipes sont déjà 
à pied d'oeuvre pour corriger les 
manques soulignés par le vérifica­
teur général, a-t-elle indiqué. 

ont été vendus, mis au rebut ou re­
mis à la personne représentée ou à 
ses héritiers. Au chapitre de la ges­
tion des immeubles, le Curateur 
tarde à déterminer et à faire les ré­
parations nécessaires, ce qui risque 
d'entraîner des coûts plus élevés 
que s'il y avait eu prévention. 

Le rapport fait aussi état du con­
sentement accordé par le Curateur 
pour que des expériences médica­
les soient tentées sur des personnes 
dont il a la responsabilité, ce qui a 
soulevé l'indignation de l'opposi­
tion libérale en Chambre. 

Au 31 décembre 1997, le Cura­
teur avait sous sa responsabilité 
12 374 personnes inaptes à s'occu­
per d'elles-mêmes, tandis que 
11 868 autres, dont près de 40 % 
sont des mineurs, étaient représen­
tées par un tuteur ou un curateur 
privé. D'autres personnes inaptes, 
soit 5697, étaient représentées par 
un mandataire. 

La valeur moyenne du patrimoi­
ne des personnes représentées par 
le Curateur public était de 15 215 $ 
et celle des personnes représentées 
par un tuteur ou curateur privé 
était de 63 212 $. Au total, le Cura­
teur administre plus de 200 mil­
lions de dollars pour les personnes 
représentées et près de 20 millions 
en biens délaissés. 

La Commission de l'administra­
tion publ ique examinera, le 20 
mai, le rapport du vérificateur et 
entendra la curatrice Juliette Bailly. 
Elle a déjà fait savoir au vérifica­
teur qu'elle s'appliquait dès main­
tenant à mettre en oeuvre ses re­
commandations. 

La capitale de l'Indonésie à feu et à sang 
LA CAPITALE / Suite de la page A l 

Ce groupe compte parmi ses 
membres Amien Rais, le dirigeant 
musulman qui a déjà demandé le 
retrait du président Suharto ainsi 
que des personnalités politiques, 
mais aussi intellectuelles. 

Le Conseil a également demandé 
aux forces armées de ne pas faire 
usage de violence contre le peuple. 

Le nouveau groupe compte éga­
lement l'ancien ministre de l'envi­
ronnement, Emil Salim, un ancien 
gouverneur de Jakarta, Ali Sadi-
kin, ainsi que le beau-père de l 'une 
des filles du président Suharto, Su-
mitro Joyohadikusumo, souvent 
présenté comme le père du décolla­
ge économique de l'Indonésie. 

Les pillages d'hier, journée de 
chaos dans la métropole de 10 mil­

lions d'habitants, se sont déroulés 
sans intervention des militaires. 

À la tombée de la nuit, l'armée a 
même offert aux employés des ban­
ques et des grandes sociétés blo­
qués dans le centre moderne par 
l'absence des moyens de transport 
habituels de les raccompagner chez 
eux dans leurs camions grillagés. 

Autant les policiers étaient systé­
matiquement pris à partie, insultés, 
voire lapidés, autant les militaires 
en tenue de camouflage étaient ap­
plaudis; comme le groupe de com­
mandos de la marine avec leur bé­
ret amarante lorsqu'ils ont traversé, 
sans intervenir, une petite foule en 
train de dévaliser un grand maga­
sin à la façade éventrée. 

Les mêmes scènes se sont répé­
tées toute la journée devant les 
journalistes sillonnant Kota, la 
vieille ville et le quartier chinois. 

dont les magasins d'appareils élec­
troniques et électroménagers ont 
fourni un butin de choix devant 
des soldats l 'arme au pied. 

On a vu des employés d'une 
banque de l'ouest de la ville, la 
Bank Bali, lancer des liasses de bil­
lets de 10 000, 20 000 et 50 000 
roupies à des manifestants pour les 
dissuader de prendre les locaux 
d'assaut. 

D'autres établissements, comme 
certaines succursales de la Bank 
Central Asia, du groupe Salim con­
trôlé par le Chinois Liem Sioe 
Liong, la plus grosse fortune du 
pays et ami personnel du président 
Suharto, ont été pillés puis incen­
diés. 

La maison du milliardaire, qui 
figure dans la liste de 50 hommes 
les plus riches du monde du maga­
zine Fortune, a elle-même été incen­

diée dans le nord de la capitale par 
une foule en colère. 

L'armée indonésienne a déclaré 
qu'elle continuera à remplir son 
devoir et à exercer sa pleine res­
ponsabilité pour assurer la sécurité 
dans la capitale. Elle a déployé 
15 000 soldats appartenant à 100 
unités pour maintenir l'ordre. 

Sur le plan économique, la rou­
pie s'est à nouveau enfoncée au 
delà des 11 000 pour un dollar 
( contre 2450 en juillet dernier ), 
éloignant tout espoir d 'une sortie 
de crise prochaine. Sa cotation a été 
suspendue ce matin. 

Les monnaies des pays voisins 
— Singapour et Malaisie — ont el­
les aussi connu hier une journée 
particulièrement instable, secouées 
par l'intensification des manifesta­
tions. 

HASEK / Suite de la page Al  

a moyen de faire vibrer l'édifice èt 
que la foule ne demande pas mieux 
que d 'embarquer à fond de train 
dans le match. Encore hier soir, il y 
avait une ambiance à faire sauter 
les fusibles quand les joueurs du 
Canadien ont sauté sur la glace. 

Et puis le fric. Avec deux séries, 
dont cinq matchs à domicile, Ro­
nald Corey va pouvoir allonger 
quelques millions de plus à Réjeari 
Houle pour faire signer de plantu­
reux contrats aux Glorieux les plus 
méritants. Mais Houle va avoir des 
choix déchirants à faire d'ici les 
prochains mois. Que faire avec Jo-
celyn Thibault? Ou avec Andy 
Moog? Et Vincent Damphousse 
mérite-t-il de revenir avec l'organi­
sation fort d 'un contrat de 5 mil-, 
lions par saison? 

Le match d'hier a pris fin tran­
quillement. À l'image d 'une équipe 
tranquille. Les joueurs ont travaillé 
fort jusqu'à la fin, Martin Ru-
cinsky, un Tchèque, a déjoué Ha­
sek pour le seul but du Canadien, 
la foule est restée partisane et tout 
s'est bien passé après le son de la 
sirène. 

Les joueurs se sont serrés la 
main, mais on n'a pas senti d'émo­
tion très forte. On a alors réalisé 
que les joueurs d'Alain Vigneault 
savaient depuis mardi soir que la 
série était perdue. On affichait un 
bel optimisme, mais à l 'heure du 
souper, quand venait le temps de 
dire les vraies affaires à madame, 
on savait que c'était fini. 

Quand la sirène s'est fait enten­
dre, on était prêts à faire les valises. 

HQECHST 
Précision 
• Contrairement à ce qui était écrit 
dans la poursuite de M. Bennie 
Wainberg contre Hoechst Marion 
Roussel du Canada, dont nous 
rendions compte hier en page A10, 
cette société pharmaceutique ne 
s'est pas contentée de signaler aux 
professionnels de la santé la 
présence d 'une bactérie dans le 
vaporisateur nasal Soframycin, en 
1997. Des communiqués de presse 
ont été envoyés par Hoechst et la 
société a acheté de la publicité dans 
les grands médias au Canada pour 
informer le public de la 
défectuosité du produit. Nos 
excuses. 
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LOTERIES 
La q u o t i d i e n n e 
à trois chiffres : 385 
à quatre chiffres : 1867 

COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
donneurs aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre des donneurs, centre 
commercial Maisonncuve, 2991, Sherbrooke 
Est ( métro Préfontaine ), de 10 h à 17 h; 
• à LaSalle: carrefour Angrignon, 7077, 
boul. Newman, de 10 h à 20 h 30. 
Objectif: 200 donneurs; 
• à Saint-Hyacinthe: pavillon des Pionniers, 
2710, avenue Beauparlant, de 10 h à 20 h. 
Objectif: 500 donneurs; 
• à Saint-Cômc: chalet municipale, 65e 
Avenue, de 15 h à 20 h 30. 
Objectif: 150 donneurs. 

DEMAIN DANS LA PRESSE 

À propos 
de la mégabanque 
• En janvier, la Banque Royale et la Banque 
de Montréal laissaient tomber une véritable 
bombe en annonçant à la surprise générale 
leur projet de fusion visant à créer la dixième 
plus grande banque en Amérique du Nord. 
Dans une grande entrevue accordée à La 
Presse, le président du conseil et chef de la 
direction de la Banque Royale, John 
Cleghorn, explique les raisons et les 
conséquences de cette fusion. À ne pas 
manquer dans le cahier Économie demain 
dans La Presse. 

QUESTION DU JOUR 
P r è s 

Service 
2> 

^liaison 
Vous voulez vous faire entendre? 

Répondez à la question du jour. Pour faire 
connaître votre opinion, composez le 285-7333; ' 

au son de la voix, faites le L 

De nombreux pays, dont le Canada, ont ; 
décrété des sanctions économiques con­
tre l'Inde à la suite de sa deuxième série 
d'essais nucléaires. Ont-ils bien agi? 

T 

L'âge limite pour recevoir des sentences d'adulte • 
serait abaissé de 16 à 14 ans. Êtes-vous d'accord? 

À cette question posée hier, le pourcentage des 
réponses obtenues a été: 

Oui : 88 % 
Non : 12 % 

NDLR: Ce sondage maison sert uniquement à prendre le 
pouls de nos lecteurs et n 'a aucune prétention scientifique. 
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Le m o t d u j o u r 

R&D? 
• Un lecteur demande si l'on peut uti­
liser la perluète dans l'abréviation de 
la locution recherche et développement. 
En principe, ce signe typographique 
ne peut être employé que dans les rai­

sons sociales. Ce qui n'empêche pas le 
Robert de l'utiliser dans l'abréviation 
R&D. On trouve la même abréviation, 
mais avec des points, dans la Banque 
de terminologie de l 'OLF. D'autres 
abréviations sont cependant possi­
bles :RetD et R-D. 

Paul Roux 

Les omnipraticiens envisagent des 
moyens plus percutants d'ici juin 
MARIE-FRANCE LÉGER 

Les omnipraticiens se dirigent vers 
un affrontement majeur avec le 
gouvernement. Ils veulent déclen­
cher de nouveaux moyens de pres­
sion plus « percutants » d'ici deux 
semaines afin d'obtenir une répon­
se positive à leur demandes de 
« réajustement budgétaire » de 190 
millions. 

« Les médecins sont très déter­
minés à aller jusqu'au bout des 
moyens de pression » , a indiqué 
hier le président de la Fédération 
des médecins omnipraticiens du 
Québec ( F M O Q ) , Renald Dutil, 
qui a souligné que les médecins ne 
feraient pas le jeu du gouverne­
ment et du ministre de la Santé, 
Jean Rochon, en acceptant de re­
pousser les négociations jusqu'à 
l'automne. 

Les médecins tenaient une jour­
née d'étude hier à Montréal et à 
Québec. Les services de médecine 
générale étaient au ralenti ou inter­
rompus dans les cliniques et dans 
les CLSC, entre 10 et midi, à Mont-
féal. Il en allait de même à Québec 
en après-midi. 

« Une somme de 188 millions, 
on nous dit que c'est un hold-up, 
c'est à peu près les subventions 
qu'on demande pour un nouveau 
stade de baseball... ! » a lancé le 
docteur Dutil déclenchant des rires 
et les applaudissements nourris des 
quelque 1000 médecins venus en­
tendre leurs représentants. 

Le Dr Dutil a été très clair : les 
médecins veulent régler leur dos­
sier avant l'été et ils pourraient 
bientôt aller manifester devant 
l 'Assemblée nationale pour se faire 
entendre. À Québec, le premier mi­
nistre Bouchard a été plutôt cin­
glant à l'égard des omnipraticiens, 
fermant carrément la porte à leurs 
demandes et soulignant la nécessité 
pour eux d'une entière disponibili­
té à leurs patients. « On n'a pas fait 

les sacrifices qu'on a faits depuis 
plusieurs années pour arriver à dé­
gager un surplus qui serait remis à 
des catégories de travailleurs aux 
dépens de l'ensemble de la popula­
tion. » 

Plus coulant, Jean Rochon a 
pour sa part indiqué que « si on ne 
peut pas régler l'ensemble du dos­
sier tout de suite, on peut en faire 
une bonne partie d'ici la fin juin » . 
Le Dr Dutil affirme que le ministre 
Rochon n'a laissé entrevoir qu'une 
« légère ouverture » du côté des v i ­
sites à domicile sans rien livrer de 
concret. 

Si le gouvernement s'entête, di­
sent les généralistes, il va compro­
mettre l'accessibilité aux soins de 
première ligne en plus de réduire 
les revenus des médecins. Le Dr 
Dutil est allé jusqu'à prédire la fer­
meture de plusieurs cliniques et le 
ralentissement des activités adve­
nant le gel de l 'enveloppe budgé­
taire fixée à 868 millions actuelle­
ment. 

« Ce n'est pas un décret ou une 
loi qui va changer quelque chose. 
Il y a beaucoup de démotivation 
dans le réseau » , soutient le Dr Du­
til, qui explique que les autres pro­
vinces canadiennes « ont compris 
qu'on ne pouvait pas fonctionner 
avec des enveloppes fermées dans 
les soins de santé. » 

La tâche de ces médecins s'est ac­
crue considérablement depuis 
quelques années. Ils sont mainte­
nant surchargés, les patients se di­
rigeant de plus en plus vers les cli­
niques et les CLSC. À domicile, les 
cas sont de plus en plus lourds, les 
patients trouvent de moins en 
moins de médecins de famille dis­
posés à faire du bureau. En plus, 
des actes autrefois dévolus à des 
spécialistes, comme les examens 
pré-opératoires et les suivis après 
les interventions, leur tombent sur 
les bras. 
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Johanne Bonhomme, la jeune Amélie St-Jacques et le grand-père Raymond Bonhomme, sortent de la 
polyclinique 640 à Boisbriand, sans avoir pu voir un médecin généraliste. Les omnipraticiens étaient 
en journée d'étude hier, à Montréal et à Québec, pour faire fléchir le gouvernement sur leur 
demandes budgétaires de 190 millions. 

L'EXPRESS 
DU MATIN 

Rappel de Popsicle 

• Good Humor-Breyers de Bur­
lington, en Ontario, vient de procé­
der au rappel de certains Popsicle 
chocolat pop glacé individuelle­
ment emballés, en portion unique 
de 75 ml, vendus dans des points 
de vente au détail de l'Ontario, du 
Québec et des Maritimes, en raison 
de l'omission des ingrédients lai­
tiers dans la liste des ingrédients 
de ce produit. Il est donc conseillé 
aux consommateurs de ces provin­
ces qui sont allergiques aux ingré­
dients laitiers de ne pas consommer 
ce produit. Ce rappel exclut les 
Popsicle chocolat pop glacé qui 
portent le logo Good Humor. 

Le pont des îles 

• Le pont des îles, situé à l'extré­
mité sud du pont de la Concorde 
reliant l'île Sainte-Hélène à l'île 
Notre-Dame, sera rouvert à la circu­
lation aujourd'hui à compter de 
13 h. Les travaux entrepris en octo­
bre dernier sur la structure du 
pont, afin d'assurer la sécurité des 
automobilistes, sont complétés. Le 
pont des îles permet l'accès aux 
installations du Casino de Mont­
réal. 

La frénésie 
des manèges ! 

• La frénésie des manèges renaît 
demain à La Ronde. En début de 
saison, La Ronde ouvre les week-
ends du 16 mai au 7 juin incluant 
le lundi 18 mai et le vendredi 5 
juin. Ensuite, elle ouvre tous les 
jours du 10 juin au 30 août ainsi 
que les 5, 6 et 7 septembre.Cette 
année, La Ronde innove avec un 
nouveau passeport saison famille 
qui donne accès illimité aux manè­
ges pendant toute la saison et éga­
lement à la plage du parc des îles. 
L'autobus 167 à la station de métro 
Île-Sainte-Hélène et l'autobus 169, 
à la station Papineau, desservent La 
Ronde tous les jours d'ouverture. 
Pour des renseignements sur La 
Ronde et sur le parc des Iles, com­
posez le 872-1 LES ou 1 800 
797-ÎLES. 

t 
V 

L'échangeur Langelier 

• Il y aura des travaux dans 
l'échangeur Langelier ( qui traverse 
l 'autoroute Métropol i ta ine ) à 
Saint-Léonard du 19 mai à 6h jus­
qu'au lendemain a 21 h. La circula­
tion sera donc perturbée et on re­
commande aux automobilistes 
d'emprunter d'autres voies de cir­
culation. 

STL : nouvelle desserte 

• À compter du 20 juin, la Société 
de transport de Laval offrira un 
nouveau service de desserte au mé­
tro Côte-Vertu. Il s'agit du premier 
lien de transport en commun entre 
Laval et le secteur ouest de la 
CUM. Cela permettra aux usagers 
de la STL, en direction du centre-
ville, du quartier Côte-des-Neiges 
et de Saint-Laurent, de bénéficier 
d'une réduction de leur temps de 
parcours pouvant atteindre 15 mi­
nutes. La nouvelle desserte se fera 
via les circuits 44A et 51. En plus 
d'un accès plus rapide au centre-
vil le et à la partie ouest de l'île, les 
usagers empruntant ces circuits 
profiteront d'un plus grand confort, 
puisque l'achalandage sur la ligne 
2 ouest, à partir du métro Côte-Ver­
tu, est moindre que sur la ligne 2 
est, en provenance du métro Henri-
Bourassa. 

Hippodrome et 
infrastructures 

• La Vi l le de Montréal ne vendra 
pas l 'Hippodrome Blue Bonnets à 
la Société pour la promotion de 
l'industrie des courses de chevaux 
( SPICC ) si le gouvernement du 
Québec n'intervient pas pour per­
mettre certains travaux d'infrastruc­
tures. L'administration Bourque a 
toujours dit que la Vil le vendrait 
l 'Hippodrome seulement si le sec­
teur était désenclavé et que les sec­
tions nord et sud du boulevard Ca-
vendish étaient raccordées, ce à 
quoi s'oppose farouchement le 
maire de Côte-Saint-Luc. Seule 
l'intervention de Québec peut dé­
nouer l'impasse et donner le feu 
vert aux travaux, évalués à 21,5 
millions pour Montréal. 

Incendie rue Duluth 

• Un incendie a ravagé le commer­
ce Fleuriste Orchidées par Sophie, 
situé au 513, rue Duluth Est, vers 
16h30 hier. Selon les pompiers, la 
propriétaire des lieux se trouvait à 
l'arrière du bâtiment quand elle a 
constaté qu'une épaisse fumée noi­
re avait envahi son commerce. La 
cause du sinistre n'a pas été déter­
minée. Une cinquantaine de pom­
piers ont mis un peu plus d'une 
demi-heure pour venir à bout des 
flammes, qui ne se sont pas propa­
gées aux édifices mitoyens. 

M A I L C H A M P L A I N CARREFOUR LAVAL * P L A C E S T E - F 0 Y 
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A N N E K L E I N II 

Vous recherchez la perfection? 

Optez pour le duo tailleur-

chemisier signé Anne Klein II. 

•-Us* 
? y , : . ' V - V'.V 

/ 

WÊm 
V " "1 • » * 

N V G A R D 

Saluez le week-end! 

Enfilez un jean stretch tout 

confort, 94,95 $ et un chemisier 

pur lin, 184,95$. 

15 %
 à 50 % 

Economisez sur les 

plus grands noms. Anne Klein II, 

Emanuel, Jones New.York, 

Adrienne Vittadini, DKNY et Lauren. 
\ ~ \ ' , / " . « * ' * * . r • • * ' • . *.. " . r i * * ^ » * 

Marchandise sélectionnée. 

DKNY est offert aux Ailes . « 
• a • * ' de Brossard et Laval seulement. 

. t - . . . 
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Dodo, une saumonière à vocation tardive 

1PI 4£?r 

V 
- .. . 

PIERRE GINGRAS 

I n u t i l e d e g a r d e r le secret p l u s 
l o n g t e m p s : D o m i n i q u e M i c h e l est 
en t rée e n r e l i g i o n . 

L e g r a n d saut s'est p r o d u i t i l y a 
d e u x a n s , s u r u n e g r a n d e r i v i è r e d e 
la C ô t e - N o r d , l a M o i s i e , u n e n v i ­
r o n n e m e n t m y t h i q u e . M a i s les 
v o e u x on t été p r o n o n c é s o f f i c i e l l e ­
m e n t l ' an d e r n i e r , cet te fo i s s u r l a 
r i v i è r e S a i n t - J e a n , e n G a s p é s i e . 
D o m i n i q u e M i c h e l est d e v e n u e 
p rê t resse d u s a u m o n . 

Il s 'ag i t d ' u n e v o c a t i o n t a r d i v e . 
C 'es t s o n e x , c o m m e e l l e d i t a f fec­
t u e u s e m e n t , q u i l 'a i n i t i é e à l a p è ­
che à la t ru i t e , i l y a q u e l q u e s a n ­
nées . M a i s q u a n d e l l e est a l l é e 
p ê c h e r le s a u m o n d e l ' A t l a n t i q u e , 
« ce fut l a p i q û r e », d i t - e l l e . s 

L e s a u m o n , c 'est u n e r e l i g i o n , 
v o u s d i r o n t t o u s les s a u m o n i e r s , 
c o m m e o n l e s a p p e l l e p a r f o i s . 
« Q u a n d t u as u n s a u m o n a u bou t 
de l a l i g n e , c 'est e x t r a o r d i n a i r e . T u 
as t e l l e m e n t p e u r d e le p e r d r e . L e 

m o u l i n e t se met à v i b r e r . Le p o i s ­
s o n sau te d a n s les a i r s , i l r ev ien t 
su r to i , repar t à n o u v e a u . I l s e m b l e 
i n é p u i s a b l e . T u as m a l d a n s le b r a s . 
T o n c o e u r se d é c h a î n e . Ce t te f o i s -
l à , le c o m b a t a d u r é 2 5 m i n u t e s . Il 
pesa i t 10 l i v r e s . J ' é t a i s e x t é n u é e . J e 
m e s u i s m i s e à q u a t r e pat tes d a n s 
la r i v i è r e et j ' a i b u c o m m e u n a n i ­
m a l . C 'é ta i t f a b u l e u x . » 

V o u s l e v o y e z , no t r e D o d o n a t i o ­
n a l e est c o n v e r t i e . 

« Q u a n d je p e n s e q u e B r i g i t t e 
B a r d o t m è n e t o u j o u r s sa c r o i s a d e 
con t re l a chasse a u p h o q u e . A ï e ! 
U n phoque» ç a m a n g e 10 l i v r e s d e 
s a u m o n s pa r j o u r », l a n c e - t - e l l e . 

D ' u n e s i m p l i c i t é d é s a r m a n t e , l a 
c a n n e à pêche et les m o u l i n e t s s u r 
l a t a b l e d e g ran i t , l es g r a n d e s bo t ­
t e s - p a n t a l o n s p a r ter re , d a n s s o n 
c o n d o feut ré d e T r o p i q u e s N o r d , 
e l l e d i s c u t e d e ses m o u c h e s . « L e 
g u i d e m ' a v a i t d é c o n s e i l l é c e l l e - l à , 
l a pe t i t e , u n e T h u n d e r L i g h t n i n g . 
M a i s je m e s u i s t o u j o u r s f ié à m o n 
i n s t i n c t . A u p r e m i e r l ance r , j ' a i p i ­
q u é m o n s a u m o n . » E l l e c o n s e r v e 
t o u j o u r s sa d e u x i è m e p r i s e a u c o n ­
g é l a t e u r . « I l f a u d r a b i e n q u e j e m e 
d é c i d e à le m a n g e r », d i t - e l l e e n l e 
remet tan t au f r o i d . 

C 'es t avec s o n p è r e , su r l a r i v i è r e 
M a s k i n o n g é , q u e D o m i n i q u e M i ­
c h e l a p r i s ses p r e m i e r s p o i s s o n s . I l 
faut c r o i r e q u ' e l l e ava i t ça d a n s l e 
s a n g . E l l e é v i s c è r e s o n p o i s s o n , 
a i m e m a n g e r l es pe t i t es t ru i tes , et, 
à l ' o c c a s i o n , e l l e e n d é g u s t a i t 
m ê m e c rues , a v e c d u se l et d u p o i -

PHOTO ROBERT NAOON. U Presse 

Le cadeau que Dominique Michel aime le plus recevoir est une 
canne à mouche. 

v re , c o m m e u n s u s h i . U n e au t re re­
cette ? « E s s a y e z ça ! V o u s c o u p e z 
l a t r u i t e s u r le cô té , v o u s y i n s é r e z 
d e l ' o i g n o n ver t , d u s e l , d u p o i v r e 
et d e l a c r è m e 35 % . P u i s d a n s le 
fou r . C 'es t u n p u r d é l i c e . » 

E l l e a p é c h é à q u e l q u e s r e p r i s e s 
a v e c J e a n - C l a u d e L a u z o n , M a r i e -
S o l e i l T o u g a s , G a s t o n L e p a g e , 
L o u i s e L a p a r é et tou t l e u r ce rc l e 
d ' a m i s p ê c h e u r s . « U n e c h a l o u p e 
d e f i l l e s , u n e c h a l o u p e d e ga rs », 
d e s s o u v e n i r s i m p é r i s s a b l e s . S i e l l e 
a d é l a i s s é l e F e s t i v a l J u s t e p o u r 
rire, c 'es t j u s t e m e n t p o u r a l l e r à l a 
p ê c h e . « S i j ' é t a i s t rès r i c h e , j e p a s ­
se ra i s m o n t e m p s d e p o u r v o i r i e e n 
p o u r v o i r i e . » 

Q u a n d v ien t le p r i n t e m p s , l a 
p rê t resse sor t s o n é q u i p e m e n t p o u r 
le v é r i f i e r , o u tout s i m p l e m e n t 
p o u r r ê v e r . E l l e a d o r e l es c a n n e s à 
p ê c h e . « M e s a m i s n ' y p e n s e n t j a ­
m a i s . M a i s le p l u s b e a u c a d e a u 
q u ' o n p e u t m e fa i re , c 'est u n e c a n ­
n e à m o u c h e . » 

D o m i n i q u e M i c h e l a c o n n u s o n 
lo t d e d é s a g r é m e n t s à la p ê c h e . U n 
t r é p i e d s'est l o g é u n e fo is j u s t e 
s o u s s o n o e i l . À u n e au t re o c c a s i o n , 
e l l e est resté en p l e i n b o i s d u r a n t 
t ro is j o u r s avec u n e c h e v i l l e cassée , 
le t e m p s q u e l ' a v i o n r e v i e n n e c h e r ­
c h e r l es p ê c h e u r s . Q u a n d e l l e p ê ­
c h e d a n s ses bo t tes q u i s e m b l e n t 
d é m e s u r é m e n t g r a n d e s , le p o i d s 
m o u c h e se m é f i e d e s c o u r a n t s . 
Q u a n d l a s i t u a t i o n d e v i e n t t r op c r i ­
t i q u e , le g u i d e l 'a t tache et l a t ien t 
e n l a i s s e p o u r q u ' e l l e n ' a i l l e p a s re ­
j o i n d r e les s a u m o n s . 

Diane Laliberté recherche les grosses prises 
PIERRE GINGRAS 

Q u a n d n o u s s o m m e s a r r i v é s c h e z 
D i a n e L a l i b e r t é , l a s e m a i n e d e r n i è ­
re, à S a i n t - L é o n a r d , l e m a g n é t o s c o ­
p e s 'es t m i s e n m a r c h e i m m é d i a t e ­
m e n t . E l l e a i m m o r t a l i s é l a c a p t u r e 
d ' u n e t ru i te m o u c h e t é e d e sept l i ­
v r e s p r i s e l ' a n d e r n i e r p a r s o n 
h o m m e d a n s u n pe t i t lac d e la ré ­
s e r v e f a u n i q u e P a p i n e a u - L a b e l l e , 
a u n o r d d e M o n t r é a l . 

A u Q u é b e c , q u a n d o n p a r l e 
d ' u n e m o u c h e t é e d e sep t l i v r e s , 
c 'es t d ' u n m o n s t r e q u ' i l s ' ag i t . E t 
q u a n d la bê te p r o v i e n t d ' u n e réser­
ve f a u n i q u e , l ' é v é n e m e n t est c o n s i ­
d é r é c o m m e u n e x p l o i t . 

L e s i m a g e s d e la v i d é o s a u t i l ­
l a i en t b e a u c o u p , q u e s t i o n d ' i n e x ­
p é r i e n c e , d i t - e l l e . M a i s e n réa l i té , 
c 'é ta i t l ' é n e r v e m e n t q u i étai t en 
c a u s e . 

D i a n e L a l i b e r t é , 4 6 a n s , s e r v e u ­
se , est u n e v r a i e « m a n i a q u e » de la 
p ê c h e . Q u a n d s o n m a r i J e a n - C l a u ­
d e R i c h a r d a c a p t u r é s o n t r o p h é e , 
s o n p r o p r e r e c o r d d ' u n e t ru i te 
m o u c h e t é e d e c i n q l i v r e s et n e u f 
o n c e s , r éa l i sé i l y a d e u x a n s , ve­
na i t d e t o m b e r à l ' eau , s i o n peut 
d i r e . Et q u a n d la v i d é o n o u s m o n ­
tre l ' o m b l e d e f o n t a i n e q u i en t re 
d a n s l ' é p u i s e t t e , c 'est l a m ê m e fré­
n é s i e q u i a n i m e les d e u x p ê c h e u r s . 
J e a n - C l a u d e R i c h a r d e x u l t e , la c a ­
m é r a d a n s e . 

« L a c o m p é t i t i o n en t re n o u s 
d e u x est t e r r i b l e , c o n f i e - t - e l l e . S ' i l 
s 'ag i t d ' u n e g r o s s e p r i s e , l e p o i s s o n 
se ra m e s u r é et p e s é i m m é d i a t e ­
m e n t . P u i s o n i ra c h e z l e b o u c h e r 
p o u r q u e la p e s é e so i t fa i te s u r u n e 
b a l a n c e é l e c t r o n i q u e . J e a n - C l a u d e 

Diane Laliberté est fière de ses captures. 
PHOTO ARMAND TWOTnER La Presse 

est m a i n t e n a n t e n a v a n c e , m a i s j ' a t ­
t e n d s m o n h e u r e », d i t - e l l e e n 
m o n t r a n t u n au t re m o n s t r e n a t u r a ­
l i s é s u r la t ab le d u s a l o n . 

À u n e ce r ta ine é p o q u e , q u a n d i l s 
a v a i e n t u n p e u p l u s de t e m p s l i b r e 
l 'é té, le c o u p l e p o u v a i t p ê c h e r t ro i s 
f o i s p a r s e m a i n e d a n s P a p i n e a u - L a ­
b e l l e , c h a q u e fo i s u n a l l e r - r e t o u r 
d a n s l a m ê m e j o u r n é e . 

D i a n e L a l i b e r t é recherche avan t 
tou t l es g rosses t ru i tes . P a r d é f i , 
d i t - e l l e , p o u r met t re ses c o n n a i s ­
s a n c e s à l ' é p r e u v e . E l l e n e p ê c h e 

q u ' à la t r a îne . M a i s a t t en t i on : les 
l e u r r e s sont c h o i s i s avec m i n u t i e , 
e n f o n c t i o n d u t e m p s , d e l a t e m p é ­
ra tu re et d e la t u r b i d i t é d e l ' e a u , d e 
l ' e n s o l e i l l e m e n t . « D e s R a p a l a , j ' e n 
a i t e l l e m e n t , q u e je p o u r r a i s v o u s 
e n v e n d r e », d i t - e l l e , c o m m e s i o n 
ne l a c roya i t p a s . 

E l l e se r a p p e l l e u n e o c c a s i o n o ù 
s e u l s o n m a r i p rena i t d u p o i s s o n . 
« J e s a v a i s q u ' i l se passa i t q u e l q u e 
c h o s e d ' a n o r m a l . J ' a i r éa l i sé q u ' i l 
u t i l i s a i t d u f i l d ' u n e rés i s tance d e 
s i x l i v r e s a l o r s q u e j ' a v a i s d u h u i t 

l i v r e s « test » d a n s le m o u l i n e t . 
B i e n sû r , i l n e m ' e n ava i t p a s p a r l é . 
J ' a i c h a n g é d e f i l . E t l à , j ' a i p r i s d e s 
t ru i tes . » 

L e c o u p l e se r a p p e l l e u n e j o u r ­
née d e p ê c h e f a b u l e u s e o ù i l s ont 
p r i s 10 t ru i tes . P o i d s to ta l : 35 l i ­
v res . I n u t i l e d e d i r e q u e l e c o u p l e 
L a l i b e r t é - R i c h a r d c o n n a î t l a rése rve 
P a p i n e a u - L a b e l l e sous tou tes ses 
c o u t u r e s . 

« M a i s s i je p e u x passer 10 o u 11 
h e u r e s p a r j o u r d a n s u n e c h a l o u p e , 
c'est pas jus te p o u r p r e n d r e d u 

p o i s s o n , i n s i s t e - t - e l l e . C 'es t le c o n ­
tact a v e c la na tu re , le s i l e n c e , c 'est 
fa i re d u c a m p i n g . Q u a n d o n q u i t t e 
le b o i s , l a p l a c e est p l u s p r o p r e 
q u ' à no t r e a r r i vée . » 

L e c o u p l e L a l i b e r t é - R i c h a r d ta­
q u i n e le p o i s s o n e n s e m b l e d e p u i s 
u n e d o u z a i n e d ' a n n é e s , d e p u i s 
q u ' i l l u i a m o n t r é c o m m e n t m a n i ­
p u l e r u n e c a n n e à p ê c h e . M ê m e 
a p r è s tout ce t e m p s , le p r o f e s s e u r 
s e m b l e enco re é t o n n é d e la p a s s i o n 
d e s o n é l è v e . D ' a i l l e u r s J e a n - C l a u ­
d e R i c h a r d a été b i e n ave r t i : « J e 
l u i a i d i t q u ' i l p o u v a i t a l l e r a u x 
d a n s e u s e s , d i t - e l l e a v e c u n s o u r i r e 
c o m p l i c e , m a i s je l u i a i i n t e rd i t for ­
m e l l e m e n t d ' a l l e r à la p ê c h e s a n s 
m ' a m e n e r . J e ne le p r e n d r a i s p a s . » 

C ' e s t a u s s i l a t r a n q u i l l i t é et le 
contac t avec la na tu re q u i a m è n e 
r é g u l i è r e m e n t A n n e - M a r i e G a s c o n 
d a n s la réserve f a u n i q u e M a s t i g o u -
che , d a n s le c o i n d e J o l i e t t e . 

M a i s s o n m a r i , avec q u i e l l e est 
p r o p r i é t a i r e d ' u n e s a l l e d e q u i l l e s , 
ne l ' a c c o m p a g n e j a m a i s . L u i , c'est 
le go l f , et, d a n s s o n cof f re , ce son t 
d e s o u t i l s q u ' o n t r o u v e , p a s d e s 
l eu r res , m e n t i o n n e M i c h e l C o l l e ­
rette e n r ian t . 

S i b i e n q u ' A n n e - M a r i e G a s c o n , 
33 a n s , p è c h e t o u j o u r s a v e c sa m è r e 
q u i , e l l e , a 63 a n s b i e n c o m p t é s . C e 
sont d ' a i l l e u r s ses p a r e n t s q u i l 'ont 
i n i t i é e à la p ê c h e q u a n d e l l e ava i t 
12 a n s , t ou jou rs d a n s M a s t i g o u c h e . 
« Q u a n d o n se l è v e le m a t i n a u x 
pe t i t es heu res p o u r se r e n d r e s u r 
u n l a c a f i n de p r e n d r e sept t ru i t es 
a u c o u r s d e la j o u r n é e et r e v e n i r à 
la m a i s o n , à M o n t r é a l , e n s o i r é e , i l 
faut v r a i m e n t a i m e r ç a . M a i s s e n t i r 
f r é t i l l e r u n e t ru i te a u b o u t d e l a l i ­
g n e , c 'est u n thrill e x t r a o r d i n a i r e . » 

S I 2 C A B U S 

Um S E U L , PL^IEU. 

M 
«T1998 

A u c o u r s d'une année, les 

cond i t i ons de condui te peu­

vent va r ie r du tout a u tout. 

P o u r faire face aux s i tua t ions 

les p lus d ive rses , un pneu s ' impose : le 

Michel in X-One. Il vous o f f re : 

• D e s lamel les et ra inures un iques qui 

en fon t le meil leur des pneus tou tes 

s a i s o n s en hiver. 

• Une adhérence supér ieure s u r chaussée 

mouil lée. 

• U n con fo r t d e conduite except ionnel . 

• Une garan t ie de 6 ans , 

s a n s limite de Ki lométrage. 

6 a n s . S 4 s a i s o n s . O u 2 , 1 9 0 ; j o u r s . 

€ n f in de compte, une chose es t sû re , v o u s 

pouvez comp te r s u r le X-One pour rou ler 

en toute sécurité. 

MICHELIN 
Cent ans d'innovation 
Parce que les pneus, c'est important 

Consultez les Pages Jaunes 
pour le revendeur autorisé 

Michelin le plus près. 
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A N D R É N O Ë L 

Marc-André Martel, préfet 
de la municipalité régionale 
de comté de Val Saint-Fran­
çois, a dénoncé en termes 
vigoureux, hier, le décret 
adopté la veille par le Con­
seil des ministres autorisant 
Hydro-Québec à construire 
une ligne de transport 
d'électricité sans l'autorisa­
tion de sa MRC. 

<< Les gens de la MRC disent 
qu'on est censés vivre dans un pays 
démocratique, mais qu'on n'a pas 
la chance de se faire entendre, a dit 
M. Martel. Ils n'auront plus con­
fiance dans des gros organismes 
comme Hydro-Québec. » 

Pour la première fois depuis 
l'adoption de la Loi sur l'aménage­
ment et l'urbanisme, en 1980, le 
Conseil des ministres adopte un 
décret qui permet à une entreprise 
de ne pas respecter le schéma 
d'aménagement d'une MRC. 

Ce décret autorise Hydro de faire 
passer une ligne de 735 kilovolts 
dans cinq municipalités de la MRC 
Val Saint-François, au nord-ouest 
de Sherbrooke, sans le certificat de 
conformité au schéma d'aménage­
ment. La ligne joindra les postes 
Des Cantons ( Estrie ) au poste 
Hertel ( sud de Montréal ) et pas­
sant par la Montérégie. 

« Je croyais qu'on pourrait s'as­
seoir, dialoguer, en arriver à un 
consensus, mais non. Le décret est 
décevant. Le premier rôle d'une 
MRC, c'est d'aménager son territoi­
re. Mais le gouvernement dit : on 
n'a pas besoin de vous. Je me de­

mande pourquoi on fait un schéma, 
pourquoi on consulte les gens, si 
des gros organismes comme Hydro­
Québec peuvent faire fi de tout 
ça. » 

Jacques Laval, un des membres 
actifs du comité des citoyens du Val 
Saint-François, a dit que les gens 
du coin sont « enragés ». 

« On est estomaqués de voir que 
le gouvernement va si loin, qu'il 
est prêt à faire un tel déni de démo­
cratie, a-t-il dit. Il est temps que les 
Québécois comprennent qu'Hydro-
Québec n'agit pas pour eux, mais 
contre eux. Hydro donne des tarifs 
spéciaux aux alumineries, brade 
son électricité aux États-Unis et 
massacre des régions. 

« Puisque le Parti québécois 
aime tant les référendums, il de­
vrait en faire un avec cette ques­
tion : ôtes-vous d'accord pour qua­
driller le pays avec des lignes de 
haute tension ? » 

ébec ne veut pas 

Le comité de citoyens est pompé 
à bloc, soutient M. Laval. Des ac­
tions très fermes seront entreprises 
contre la construction de la ligne. 
Le comité profite de l'expérience 
des citoyens de Grondines qui ont 
combattu le passage d'une ligne 
au-dessus du fleuve il y a quelques 
années, a dit M. Laval. « Ils ont 
vécu la môme chose que nous : des 
menaces, des mensonges, un dé­
cret, etc. Mais ils ont tenu leur bout 
et fini par obliger Hydro à passer la 
ligne sous le fleuve. » 

De son côté, l'Union des munici­
palités du Québec a accusé le gou­
vernement de transgresser ses pro­
pres lois en ne respectant pas le 
processus de consultation prévu 
par la Loi sur l'aménagement. 

« En refusant de respecter les 
schémas d'aménagement et par 
conséquent la volonté des citoyens, 
le gouvernement affaiblit encore 
une fois la qualité de ses relations 

'autre 

avec les municipalités », écrit le 
président de l'UMQ, Mario Lafram-
boise, dans un communiqué. 

L'Union québécoise pour la con­
servation de la nature demande au 
gouvernement de revenir sur sa dé­
cision et d'ordonner des audiences 
publiques en bonne et due forme 
sur les trois projets de lignes de 
transport en Montérégie, en Ou-
taouais et à Montréal. 

« Seules des audiences publi­
ques, transparentes et rigoureuses, 
du Bureau d'audiences publiques 
sur l'environnement ( BAPE ), per­
mettront de s'assurer du bien-fon­
dé et de la pertinence des choix 
proposés par Hydro-Québec, affir­
me l'UQCN dans un communiqué. 
Seules de telles audiences permet­
tront de dissiper le malaise social 
grandissant dû à une absence de 
confiance de plus en plus marquée 
de la population envers son g o u ­
vernement. » 

DENIS L E S S A R D 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Il n'est pas question que le gouver­
nement Bouchard accepte que 
Montréal et la Montérégie soient à 
nouveau menacées par des pannes 
électriques majeures, soutient le 
ministre des Ressources naturelles, 
Guy Chevrette. 

Québec a donné mercredi le feu 
vert à la ligne du poste Des Can­
tons jusqu'à Saint-Césaire en la 

soustrayant comme prévu le prin­
temps dernier de l'application de la 
Loi sur l'aménagement du territoi­
re. Ainsi, concrètement, Hydro n'a 
pas besoin de l'autorisation des 
municipalités touchées pour entre­
prendre ces travaux destinés à 
« boucler » le poste de Saint-Césai­
re, c'est-à-dire lui donner plus 
d'une source d'alimentation en cas 
de panne. 

« Le gouvernement a fait son lit. 
On est un gouvernement responsa­

ble, on ne laissera pas la popula­
tion montérégienne ou montréalai­
se dépendante des humeurs de 
gens qui n'ont pas même voulu 
être consultés », a lancé M. Che­
vrette. 

« Même Jean Charest veut cette 
ligne. Les libéraux n'ont pas posé 
de questions là-dessus, il savent 
bien que la population ne veut pas 
subir à nouveau ce qu'elle a traver­
sé en janvier », a dit M. Chevrette. 
Cependant, en tournée électorale. 

le chef libéral Jean Charest a soute­
nu que la décision de Québec de 
passer outre l'autorisation des mu­
nicipalités « est le signe d'une fin 
de régime, d'un gouvernement qui 
se dépêche à faire passer ses déci­
sions » sans les soumettre à la po­
pulation. 

Pour M. Chevrette, dans le cas 
du tronçon controversé, Hydro a 
déjà demandé à une firme locale, 
choisie par la MRC Saint-François, 
pour produire le tracé qui aura le 

moins d'impact sur la population. 
Selon lui, il était clair qu'avec les 
contestataires, aucune autorisation 
n'aurait pu être obtenue avant le 
délai habituel de 120 jours, ce qui 
rendait impossible la construction 
de la ligne avant l'hiver. 

La ligne allant de Saint-Césaire à 
Hertel n'est quant à elle pas sous­
traite à l'application de la Loi sur 
l'aménagement du territoire, et de­
vra franchir tout le processus nor­
malement prévu, a indiqué M. 
Chevrette. 

i ** VENTE SPÉCIALE DU PRINTEMPS ** 
GRANDE LIQUIDATION 
DE TAPIS PERSANS > 

Embargo commercial États-Unis f Iran 
U n g r o s s i s t e loca l a i m p o r t e r é c e m m e n t p lus ieurs 
c a r g a i s o n s d e tap is d e q u a l i t é a f in d e l es m e t t r e s u r le 
m a r c h é a u C a n a d a . E n r a i s o n d e l ' E M B A R G O 
C O M M E R C I A L É T A T S - U N I S / I R A N , l es tap is p e r s a n s 
v e n a n t d ' I r a n n e p e u v e n t ê t r e v e n d u s a u x E t a t s - U n i s , 
c e qu i a p e r m i s à u n gross is te loca l d ' a c h e t e r c e s 
tap is à prix s p é c i a l . C e p e n d a n t , c o m m e l es 
ob jec t i f s p r é v u s n 'ont p a s é t é a t t e i n t s e t q u e 
p lus ieurs c o m m a n d e s e n g r o s o n t é t é 
a n n u l é e s , c e t t e s o c i é t é é p r o u v e d e s 
p r o b l è m e s . A f i n d e r e s p e c t e r s e s o b l i g a t i o n s 
f inanc iè res e n v e r s s e s f o u r n i s s e u r s d e l 'é t ranger e t 
p o u r m i n i m i s e r s e s p e r t e s , e l l e n o u s a c o n f i é le m a n d a t 
d e l i q u i d a : s a n s d é l a i c e s l o t s d e t a p i s p a r 

VENTE PUBLIQUE 
TAPIS PERSANS ET ORIENTAUX entièrement tissés main 
Tapis de grandes et moyennes dimensions, de 5* x 3* à 12* x 16*. qui 
plairont aux plus exigeants. Cette vente comprend: Qum en soie, 
Tsbriz, Naghasheh laine et soie, Tabriz Mahi, Kashan, Nain laine/ 
soie, Mashad, Kerman, Malayer, Ardabil, Hanz, Meshkin. 
Plus certaines pièces antiques. Isfahan base en soie et plusieurs 
tapis tribaux et tapis de passage jusqu'à 19' de longueur. 

T o u s l e s t a p i s 

100$ à 1 500$ 
VISA 

WD. 

Premiers arrivés, premiers servis 
Dimanche 17 mai 1998,14 h à 19 h 

Lundi 18 mai 1998,13 h à 18 h 

Hôtel Ruby Foo's 
7655, boul. Décarie, Montréal 

(514)731-7701 
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i Berline Volvo S70 1998 

368$ 
par mois avec bail de 36 mois, 1 

•\. acompte de 4740 $, incluant 

, transport et préparation 

Location à la mesure de votre budget 

745 $ d'acompte / 495 $ par mois 

4740 $ d'acompte / 368 $ par mots 

5940 $ d'acompte / 335 $ par mois 

UNE ÉLÉGANTE BERLINE EUROPÉENNE 
PLUS ABORDABLE QUE JAMAIS 
Mais n'attendez pas : vous avez jusqu'au 

30 mai 1998 pour profiter de cette offre fort 

avantageuse. C'est le temps ou jamais de vous 

offrir une luxueuse Volvo S70. Venez l'essayer 

chez l'un des détaillants de la région de Montréal. 

Sécurité avant tout 

Montréal 
UPTOWN VOLVO 
4900, me Varà 

( 5 1 4 ) 7 3 7 - 6 6 6 6 

Laval 
LES AUTOMOBILES BOUL. ST-MARTIN 
I t 3 0 , b o u l . Saint-Martin 
( S 1 4 ) 6 6 7 - 4 9 6 0 

Saint-Hyacinthe 
Al ITOMOBILES C!-1ICOINE INC. 
S5»S, n u » l o h n s o n 

( ^ 1 4 ) 7 7 1 2 3 0 5 

Saint Léonard 
IOI IN SCOTT1 A U T O LTÉE 
43 30, rue lurry Est 

( 5 1 4 ) 7 2 5 - 9 3 9 4 

Sainte-Agathe 
GARAGE FRANKE INC. 
1 8 0 . rue Principale 
( S 1 9 ) 3 2 6 - 4 7 7 5 

Brossard 
VOLVO DE BROSSARD 
l * 1 0 5 , l > o u l T . i s c h e r c a u 

( 5 1 4 ) 6 5 9 - 6 6 8 8 

Offtl rpoxwjre v msqu'Ju 30 mai 1998 L M ^ M O trfrsx au plus trd • • 3J M " 1998 les oWres sort Aspontf« p» r«bwrisi des dft j ir ts Vc**o p a r t o n s et «les Services frvmoers Vota) soi appwbaten du cre<M an cfcfrts au 
Oetûi adr»ss*te< ;«i«Twi t et ne I "««ni pas être comtmees avec aucine n l n «tre. locahon j I O A R tenne de la bertne Vota) S70 GTA1998 03see sur ib mensu*tes de 4*5 S '368 S '335 S Matant 17 820 S-13 248 S12 060 S Acompte 
c-.i Kh^veeoiAaM de 745 S/1740 $^940$ 'wus Taies, rrutncutiton et assurance «i rAn Premwe mwsu^te et oerôt o> sec unie aussi regurs le M prévoit ur* ilocatonde 19?00km'jnnee(0.1 ï S par Womètre eicedentirel 
Option (fxhat J1! \ehriie 3 U f* du pour 22 574.70 S. jbi Irais cf>1mnrstratwn de 200 $ l e detaâan» peut »endre ou louer mors cfv io/u un detaàart Vc*/o pour o> plus amptes rertse^nements C1998 Vokro Canada Itee "Setunte 
avant touT est ure marque de commerce de Vota) Canada Itee HnXtei pas de boucler votre ceinture les caractéristiques tecrncjes des votures Vota) sont *hpcAbles su Prternet au *rw» vor̂ ocanadj corn 

CENTRE D'ENTREPOT DE TAPIS 

fis [• ,- . . $z 

Grande 
sélection 
de tapis 

orientaux à 
très bas prix m? 

Tapis d'Orient R & H 
Pour un choix so igneusement sélectionné 

d'Afghanistan, Chine, Inde, Iran, Pakistan et Russie 
AU PRIX DU G R O S S I S T E 

Horaire : lundi au jeudi 9 h à 17 h. vendredi 9 h à 21 h, samedi 10 h à 17 h. Tél. : (514) 271-8873 

Nettoyage de tapis R & H 
Réparation et nettoyage de tapis par des experts 

1,15 S par p.c. taxes incluses pour cueillette, nettoyage et livraison ( 100 S min.) 
Épargner 25% sur le nettoyage seulement (20 S min. par tapis) 

Horaire : lundi au vendredi 8 h 30 à Î7 h, samedi 10 h à 14 h. Tél. : (514) 271-7750 

r~4 

Édifice, propriété de 

Raymond & Heller Ltée 
Importateurs, distributeurs et nettoyeurs de tapis depuis 1929 

6681, av. du Parc (coin Saint-Zotique) 

On est honnêtes , parce qu 'on est bons g 
On est bons, parce qu 'on est honnêtes i 

ENCAN PUBLIC 
Débute le s a m . 16 mai 

ENTRÉE LIBRE ET STATIONNE1VÏENT GRATUIT 

Une multitude d'articles 
(automobiles, meubles de salle à manger, 
de chambre à coucher et de salon, bijoux, ^•£* ; ' - \ . 

pièces d'argent, porcelaines, tapis de Perse, g g ^ K f S f e 
bronzes, monnaies, tableaux, objets de collection, 

lustres, etc.) à vendre pour plusieurs intérêts privés 
et/ou commerciaux seront offerts 

dans un important 

ENCAN PUBLIC (5 SÉANCES) 
Plusieurs de ces lots seront vendus 

SANS MINIMUM - SANS RÉSERVE 

Exposition 
Les sam. et dim. 16 et 17 mai de 10 h à 17 h 

Encan 
Le dimanche 17 mai à 13 h et 
du lundi 18 au jeudi 21 mai 

à 1e) h (chaque soir) 

Encans Empire Inc. 
5500, rue Paré 

737-6586 
EMPIRE 

file:///ehriie
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Duchesneau a pigé un peu partout 
pour recruter ses candidats 
Les candidats de Nouveau Montréal seront présentés jeudi prochain 
MICHÈLE OUIMET 

Vision Montréal, RCM, catholiques de la CECM : Jacques 
Duchesneau a pigé un peu partout pour constituer la pre­
mière brochette de candidats qui portera les couleurs de 
son parti. Nouveau Montréal, lors des élections municipa­
les du 1er novembre. 

Le 21 mai, M. Duchesneau pré­
sentera sa fournée de candidats, 
une vingtaine, lors d 'un événement 
qui aura lieu à la gare Windsor et 
qui s'intitulera « Tout le monde à 
bord ». 

Parmi les candidats, il y aurait le 
conseiller indépendant Michael 
Applebaum, un ex-membre du 
RCM qui a été activement courtisé 
par Jean Doré. M. Applebaum re­
présente le district de Notre-Dame-
de-Grâce, dans l'ouest de Montréal, 
un quartier qui a gardé de forts 
mauvais souvenirs de l'administra­
tion Doré. Même si M. Duchesneau 

aimerait bien le recruter, il hésite 
toujours. 

Deux commissaires de la CECM, 
John De Luca et Roger Dominguez, 
qui font partie de la coalition ca­
tholique de Michel Pallasdo, de­
vraient être là, le 21 mai. Du côté 
de M. Dominguez, les fils ne sont 
pas tous attachés. Quant à M. De 
Luca, il représenterait le district de 
Rivière-des-Prairies. 

MM. Dominguez et De Luca se 
présentent aussi aux élections sco­
laires. S'ils sont élus, ils porteront 
les deux chapeaux, commissaire et 
conseiller. 

Une flopée d'ex-membres du 
RCM ont décidé de suivre le mot 
d'ordre de leur chef, Thérèse Da-
viau, et de joindre les rangs du 
camp Duchesneau qui va, du même 
coup, non seulement récupérer une 
partie de la machine du RCM, mais 
aussi se refaire une virginité auprès 
des souverainistes qui le trouvent 
un peu trop fédéraliste à leur goût. 

Jean Baribeau, ex-vice-président 
du RCM et ex-président du Bloc 
québécois dans Hochelaga-Maison-
neuve, a quitté le parti en même 
temps que Thérèse Daviau. Il de­
vrait représenter Nouveau Mont­
réal dans Maisonneuve. Normand 
D'Ambrosio, président du Bloc 
québécois dans Rosemont, a été 
pressenti pour être candidat dans 
Étienne-Desmarteau. 

Normand Bibeau, celui que l'ac­
tuel chef du RCM, Michel Prescott, 
a qualifié de pit-bull de Thérèse 
Daviau, pourrait porter les couleurs 
de Nouveau Montréal dans Hono-

ré-Beaugrand. Cet organisateur du 
RCM, fort en gueule, a fait sortir de 
ses gonds l'ex-président du RCM, 
Michel Lemay, en novembre lors 
d'un brunch devenu célèbre. Exas­
péré par Bibeau, Lemay avait bran­
di son majeur devant les caméras, 
un geste qui avait beaucoup fait ja­
ser. Mais Bibeau n'a toujours pas 
pris de décision et l'équipe de Du­
chesneau ne l'a pas encore rencon­
tré. 

Même chose pour Jacques Ar-
chambault, membre de la direction 
du Parti québécois dans Rosemont, 
et Nicole Brodeur, ex-membre du 
comité exécutif du RCM à l'époque 
de Thérèse Daviau, qui pourrait 
briguer les suffrages dans Bour-
bonnière. Mais ni l'un ni l'autre 
n'ont encore rencontré M. Duches­
neau. 

Il faut ajouter à cette liste les 
conseillers indépendants Germain 
Prégent, de Saint-Henri, qui a obte­
nu la plus forte majorité lors des 

Une épaisse fumée noire s'est dégagée du brasier pendant toute la fin de l'après-midi. 
PHOTO YVON GAGNON. collaboration speoaie 

dernières élections, et Pierre Ga-
gnier, de Cartierville. Ils ont tous 
deux été élus sous la bannière de 
Vision Montréal, le parti du maire 
Bourque, en 1994, et ils ont affir­
mé, dimanche à La Presse, que Jac­
ques Duchesneau les avait bel et 
bien enrôlés. 

Quant à ceux que M. Duches­
neau aimerait bien recruter, mais 
qui réfléchissent toujours, on re­
trouve le conseiller de Vision 
Montréal, Jack Chadirdjian, et les 
ex-conseillers du RCM, Thérèse 
Daviau, Louise Roy et Robert Lara-
mée. 

L'attaché de presse de Jacques 
Duchesneau, Marc Snyder, a refusé 
de confirmer les noms des candi­
dats à La Presse, se contentant de 
dire que rien n'avait encore été 
conclu et qu'aucun engagement 
n'avait été pris avec qui que ce soit. 

Des remorques 
partent 
en fumée 
à LaSalle 
JEAN-FRANÇOIS BÉGIN 

Un violent incendie a com­
plètement détruit, hier 
après-midi, l'atelier de ré­
paration Remorques et Ca­
mions Saint-Henri, situé au 
7700, Saint-Patrick, à La-
Salle. 

Pendant toute la fin de l'après-
midi, un immense bouquet de fu­
mée noire s'est échappé du brasier, 
qui a consumé plusieurs remorques 
se trouvant sur les lieux. Selon 
l'agent Pierre Fauchier, du SPCUM, 
le sinistre est d'origine accidentelle 
et aurait été causé par des travaux 
de soudure menés à l'intérieur du 
garage. 

Au moment où l'incendie a pris 
naissance, vers 14h50, 27 employés 
se trouvaient dans le vaste bâti­
ment, dont une douzaine de mem­
bres du personnel administratif. 
Aucun d'entre eux n'a été blessé. 

Une soixantaine de pompiers de 
LaSalle, Dorval , Sa in t -P ier re , 
Montréal-Ouest, Pierrefonds, Poin­
te-Claire et Dollard-des-Ormeaux 
ont combattu les flammes, qui 
n'ont été finalement maîtrisées 
qu'en soirée. L'édifice est une perte 
totale. 

La circulation a été interrompue 
dans toutes les rues avoisinantes 
afin de faciliter le travail des pom­
piers. 

Travaux 
aux stations 
McGill et 
Square-Victoria 
Les accès Union Sud ( magasin 
la Baie ) de la station de métro 
McGill ( ligne 1-verte ), et Bel-
mont de la station Square-Victo­
ria ( ligne 2-orange ), seront fer­
més temporairement à compter 
de demain. 

À la station McGill, les tra­
vaux réal isés au coût de 
485 000 $ entraîneront la ferme­
ture de l'accès Union Sud jus­
qu'en juillet prochain. L'installa­
t ion d e p o r t e s p a p i l l o n , 
l'amélioration de l'éclairage et la 
rénovation des escaliers et des 
finis architecturaux, améliore­
ront l'accessibilité au réseau du 
métro. 

Durant ces travaux, la clientè­
le est invitée à utiliser l'autre ac­
cès de la rue Union, situé au 
nord du boulevard de Maison-
neuve. 

Par ailleurs, les rénovations 
réalisées à l'accès Belmont de la 
station Square-Victoria, entraî­
neront sa fermeture en fin de se­
maine seulement. La clientèle 
est invitée à utiliser l'accès de 
l'avenue Viger, situé au bas de 
Ea Côte du Beaver Hall. 

La phase importante des réno­
vations à cette station s 'échelon­
nera jusqu'à l 'automne prochain. 
L'ensemble des travaux sera réa­
lisé au coût de 1,8 million. 

Têtes d'affiche 
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m Lancement, demain chez Cana-
dian Tire, d 'une épinglette à l'effi­
gie de la fondation Charles-Bru-
neau. On pourra se la procurer, au 
coût de 2 S, dans les magasins Ca-
nadian Tire. Les clubs Lions ap­
puient cette campagne de finance­
ment, de même que CKOI. Tous les 
profits iront aux services donnés 
aux enfants atteints de cancer. La 
comédienne Isabel Richer parraine 
cette activité. 

Claudine 
Laurier 

• Inaugura t ion 
de la nouvelle 
chaire pharma­
ceutique Hoechst 
Marion Roussel 
sur l'utilisation 
d e s m é d i c a ­
men t s : po l i t i ­
ques résultantes, 
avec la nomina­
tion de Claudine 
Laurier comme 
titulaire. Créée 
l'an dernier grâce 

à un don de 500 000 $ de la société 
pharmaceutique Hoechst Marion 
Roussel, la nouvelle chaire favori­
sera la meilleure utilisation possi­
ble des médicaments. 

• Les clients des boutiques Le 
Château ont contribué à une collec­
te qui a permis de recueillir 
65 000$ , somme qui vient d'être 
redistribuée à quatre fondations. Le 
président des magasins Le Château, 
Herschel Segal, vient de remettre 
un don de 25 0 0 0 $ à la Fondation 
du cancer du sein de Montréal. En 

acceptant le don. Pan McLernon, 
présidente de la fondation, a men­
tionné que le cancer du sein est 
toujours la première cause de décès 
chez les femmes de 35 à 51 ans. 

• C'est alors qu'il était directeur 
d 'une succursale bancaire, il y a 17 
ans, que Claude Robitaille, le tout 
nouveau directeur général de Leu-
can, est entré en contact pour la 
première fois avec l'épreuve de la 
leucémie chez les enfants. Dans ce 
cas, c'était l'enfant d 'un employé 
de la banque qui était atteint. C'est 
vous dire combien il a à coeur la 
cause de Leucan. C'est donc avec le 
désir de mettre l'accent sur les ser­
vices aux familles qu'il entre en 
poste dans ce milieu des cancers in­
fantiles, après avoir longtemps 
oeuvré à l'Association pulmonaire. 

• Le dernier membre de la célèbre 
famille de musiciens autrichiens 
Strauss, Edouard Strauss, sera l'in­
vité spécial d'une soirée viennoise 
organisée par la fondation Vincent-
d'Indy, afin de constituer des bour­
ses pour de jeunes musiciens. 
L'événement sera sous le patronage 
de la consule d'Autriche, Ulrike 
Billard, et comprendra tine confé­
rence, suivie d'un concert. Le tout 
aura lieu le vendredi 22 mai, à 
19 h 30, à l'École de musique Vin-
cent-d'Indy, 628, chemin de la côte 
S a i n t e - C a t h e r i n e , O u t r e m o n t . 
Coût : 50 $. R e n s e i g n e m e n t s : 
342-5106 ou 735-5261. 

Michel Gervais, ex-recteur de 
l'université Laval, vient d'être 
nommé président honoraire de 
l'Agence universitaire de la Franco­
phonie ( AUPELF-UREF ). Créée à 
Montréal en 1961, l'Association 
des universités partiellement ou 
entièrement de langue française re­
groupe 400 universités, grandes 
écoles et centres de recherche. Le 
siège social de l'agence est à Mont­
réal. 

• Le C e n t r e 
d'alphabétisation 
du Québec et la 
Literacy Partners 
of Québec ont 
organisé un tour­
noi de golf qui se 
tiendra sous la 
p r é s i d e n c e 
d ' h o n n e u r d e 
l'animateur Den-
n i s T r u d e a u . 
S'ajouteront, un 

m? 
Lorraine 
Klaasen 

spectacle mettant 
en vedette Lorraine Klaasen, ainsi 
qu 'un encan. Le tout aura lieu le 25 
mai, au club de golf Cedarbrook, à 
Sainte-Sophie. Coût : 200 $• Ren­
seignements : 931 -7434. Les profits 
seront partagés entre des projets 
d'alphabétisation et de soins de 
santé, en collaboration avec l'Hôpi­
tal général de Montréal et l'Hôpital 
juif de Montréal. 

• Deux croisières feux d'artifi­
ce, destinées à recueillir des fonds 
pour la Fondation du centre Pierre-
Boucher, seront offertes les mercre­
dis 10 et 17 juin. Un buffet arrosé 
de vin sera servi à l'occasion de cet-

— J 
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te randonnée sur le fleuve jus­
qu'aux îles de Boucherville. Coût : 
125 $. Renseignements: 468-8136. 

• Atelier portant sur les ressour­
ces du milieu face à la sclérodermie 
( sclérose systémique ), le mardi 19 
mai, à 19 h, au CLSC Rosemont, 
3311, boulevard Saint-Joseph. 
Rense ignements : 729-9609 ou 
621-8672. 

• Le Service de 
p o l i c e d e la 
Communauté ur­
baine de Mont­
réal rendait ré-
c e m m e n t 
hommage à ses 
membres et à des 
citoyens qui ont 
contribué à l'ex­
cellence du ser­
vice et à mainte-
n i r u n e 
c o l l a b o r a t i o n 

avec la communauté. George Sprin-
gate a ainsi été honoré pour le sou­
tien continu apporté à des initiati­
ves de policiers. Deux groupes ont 
également reçu des prix de parte­
nariat : Dire enfin la violence, orga­
nisme visant à contrer l 'homopho-
bie ; le club de baseball les Expos, 
ainsi que la Place Alexis-Nihon, 
pour leur collaboration à divers 
projets et programmes du SPCUM. 

Adressez vos communiqués à: 
Têtes d'affiche 
La Presse, 7, rue Sh Jacques 
Montréal H2Y1K9 

Denis LAVOIE 

George 
Springate 
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Soixante policiers pour surveiller les squeegees 
Les commerçants du Quartier latin souhaitent une action plus vigoureuse 
M A R T I N P E L C H A T 

La police de la CUM ne mettra pas en vigueur une politi­
que de tolérance zéro face aux adeptes du squeegee, mais 
multipliera par six à compter d'aujourd'hui le nombre de 
ses agents qui patrouillent à pied le centre-ville de Mont­
réal. 

C'est ce que le chef Claude Ro­
chon a annoncé hier soir au cours 
d'une séance de la Commission de 
la sécurité publique de la CUM, 
après que le représentant des com­
merçants de la rue Saint-Denis et 
du Quartier latin, Rémi Caron, eut 
réclamé l'intervention des autori­
tés. 

Dès aujourd'hui, a indiqué M . 

Rochon, une cinquantaine de poli­
ciers s'ajouteront aux dix agents 
qui patrouillent à pied le centre-
ville depuis un mois. La patrouille 
canine, la patrouille à cheval, les 
motards et même des membres de 
l'escouade tactique, non casqués 
cependant, seront mis à contribu­
tion. 

« Il est évident que le rôle du 

service est entre autres d'appliquer 
les lois et règlements, et je crois 
que l'arrivée d'un nombre de poli­
ciers plus élevé va aider à satisfaire 
les commerçants » , a déclaré le 
chef. 

Son assistant, Serge Meloche, a 
précisé que la police ne se lancerait 
pas dans une opération « contra­
ventions » , mais chercherait surtout 
à décourager ce qu'il a appelé 
« l'appropriation » des parcs et 
voies publiques par des groupes 
d'itinérants et de « squeegees » , ces 
jeunes qui nettoient les pare-brise 
des voitures en retour d'un peu 
d'argent. 

« On n'arrive pas là avec nos 
gros sabots et nos gros bâtons » , 
dit-il, en notant que la sollicitation 

n'est pas interdite. Pas question 
donc de tolérance zéro comme à 
New York. « Dans le contexte ac­
tuel du centre-ville, c'est beaucoup 
trop fort » , estime M . Meloche, qui 
privilégie une approche « graduel­
le » . 

Au nom des 120 commerçants de 
la Société de développement du 
Quartier latin, son président, Rémi 
Caron, a soutenu que la survie des 
commerces du quartier était mena­
cée par les comportements « de 
plus en plus violents et carrément 
criminels dans de trop nombreux 
cas » de « marginaux » . 

Dénonçant la tolérance des auto­
rités et leur reprochant d'avoir tar­
dé à agir contre les « pushers » de 
la rue Saint-Denis, dans les années 

80, avant de devoir la « nettoyer » , 
M . Caron a prédit que le jour n'est 
plus très loin où certains commer­
çants « vont embaucher des gardes 
armés pour faire contrepoids aux 
armes blanches et aux chiens utili­
sés par de trop nombreux margi­
naux comme armes offensives » . 

La Société de développement es­
time que 85 % des squeegees à 
l'oeuvre au centre-ville ne sont pas 
Montréalais. 

Elle suggère que la Ville de 
Montréal réserve aux autres des 
terrains municipaux de l'est de la 
rue Saint-Antoine afin qu'ils y of­
frent leurs services aux automobi­
listes. 

P H O T O R O B E R T N A D O N . ' La Pœsse 

À Radio-Canada, un critique entarté 
En fin d'après-midi hier, les équipes de production de Radio-Canada ( radio et télé ) avaient contribué à la collecte de quelque 
50 000 $ au profit d'enfants défavorisés qui pourront ainsi fréquenter des camps d'été. Le coup d'envoi a été donné par l'ani­
mateur René Homier-Roy, dès 6 h et le fil d'arrivée de cette collecte-marathon a été placé à l'ouverture de l'émission télévisée 
Ce soir, à 19 h. On doit d'ailleurs donner aujourd'hui, lors de cette émission, un aperçu plus précis du montant d'argent qu'on 
aura amassé au cours de cette collecte. L'idée originale est venue d'une poignée d'employés de Radio-Canada qui, après s'être 
associés au CLSC des Faubourgs, ont demandé à Mgr Jean-Claude Turcotte et au jeune comédien Julien Bernier-PeÙetier 
( Bouscotte ) de parrainer l'événement qu'on répétera ces prochaines années. Par la suite, l'ensemble des 29 CLSC de 111e, ain­
si que les caisses Desjardins, ont mis l'épaule à la roue pour faire de cette collecte un véritable succès. En matinée hier, envi­
ron 150 jeunes étaient réunis sur la terrasse de Radio-Canada, où le comédien Gaston Lepage en a profité pour entarter le 
critique de théâtre Robert Lévesque. 

20 mois de prison à un adolescent violent 
M A R C E L L A R O C H E 

L'adolescent.de 17 ans qui a fractu­
ré le nez du propriétaire d'un dé­
panneur à coups de canon de cara­
bine, lors d'un vol à main armée 
d'une rare violence filmé en direct 
par la caméra de sécurité du com­
merce, a été condamné à 20 mois 
de détention en garde fermée. 

Le jeune homme, identifié par la 
police de la CUM comme un mem­
bre du gang de rue Crack Down 
Posse, devra également se soumet­
tre à une peine additionnelle de six 
mois de liberté sous surveillance. 

. Avant d'infliger cette sentence. 

le juge Guy Lévesque, de la Cour 
du Québec, chambre de la jeunes­
se, a pris le temps de visionner la 
cassette vidéo montrant le déroule­
ment seconde par seconde du vol 
survenu au dépanneur Annette, au 
4193, 42e Avenue, dans le quartier 
Saint-Michel, à Montréal. 

Les images d'une violence extrê­
me captées vers 20 h 45 le 3 février 
dernier laissaient voir les deux pro­
priétaires du petit commerce se fai­
sant passer à tabac par quatre vo­
leurs armés. 

La bande vidéo, diffusée quel­
ques jours après le vol sur toutes 
les chaînes de télévision du Qué­
bec, se passait de commentaire. Bi-
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l'une des victimes a eu le nez cassé 
par le canon d'une carabine tandis 
que son compagnon a subi une 
fracture à un bras causée par une 
bouteille de bière lancée dans sa 
direction. 

Un premier suspect, Barthélémy 
Emerson, 20 ans, était capturé le 
même soir par les propriétaires du 
dépanneur tandis que ses trois 
complices, Josue Bernard, 18 ans, 
et deux adolescents de 17 ans, 
étaient appréhendés par les poli­
ciers du SPCUM. 

Les deux jeunes gens ont été in­
culpés de complot, vol qualifié et 
port de déguisement devant le tri­

bunal adulte tandis que les deux 
adolescents ont été traduits devant 
le tribunal de la jeunesse sous des 
accusations de voie de fait armée et 
d'avoir causé des lésions corporel­
les. 

Les adolescents ont récemment 
reconnu leur culpabilité aux accu­
sations portées par Me Laurent-
Claude Laliberté, substitut du pro­
cureur général au tribunal de la 
jeunesse. 

Ramené en cour cette semaine, 
l'un des accusés s'est vu imposer 
un total de 26 mois de détention 
pour sa participation à ce crime 
tandis que son complice a vu sa 
cause reportée au 15 juin. 

Albany achète 
44 autobus 
de Nova Bus 
M A R T I N P E L C H A T 

Après des mois d'incertitude, les 
bonnes nouvelles commencent à 
arriver pour le constructeur Nova 
Bus, de Saint-Eustache, qui a dé­
croché hier un contrat de 10,4 mil­
lions US dans l'État de New York. 

La Ville d'Albany, capitale de 
l'État, a en effet attribué à Nova 
Bus le contrat de fabrication de 44 
autobus à plancher bas, assorti 
d'une option d'achat pour 50 autres 
véhicules. Acquis récemment par le 
géant suédois Volvo, Nova Bus l'a 
emporté sur des concurrents tels 
que New Flyer, de Winnipeg, le 
constructeur californien Gillig et 
Neoplan, du Colorado. 

Ce mandat n'aura toutefois pas 
d'impacts immédiats sur la main-
d'oeuvre aux usines de Saint-Eus­
tache et Pierreville, explique le chef 
de la direction, Dennis Talion. En 
avril, la compagnie a mis à pied 
pour de 15 à 17 semaines 350 tra­
vailleurs, devant la faiblesse de son 
carnet de commandes. Seulement 
120 employés sur 600 sont encore à 
l'oeuvre. Les autobus d'Albany ne 
seront produits qu'en 1999. 

Mais selon M . Talion, Albany est 
un client de prestige et la confiance 
de cette ville aidera peut-être Nova 
Bus à améliorer sa position aux 
États-Unis. « On n'a pas assez de 
clients là-bas et le mandat qu'on a, 
c'est d'aller en chercher » , dit-il. 

Nova Bus espère d'ailleurs obte­
nir autant de succès en juin quand 
sera attribué dans un autre État 
américain un contrat pour la fabri­
cation de 400 autobus. C'est plus 
que tout ce que la compagnie aura 
produit en 1998, soit environ 340 
véhicules. 

L'autre grand espoir de Nova 
Bus demeure la STCUM, qui pour­
rait se prévaloir cet été d'une op­
tion d'achat pour 110 autobus sup­
p lémen ta i r e s . N o v a Bus a 
commencé à lui livrer cette semaine 
des autobus à plancher bas redessi­
nés pour mieux répondre à ses be­
soins. 

La STCUM n'entend se prévaloir 
de cette option qu'à condition que 
sa clientèle soit satisfaite des nou­
veaux modèles. Pour réaliser des 
tests, elle attend une vingtaine des 
87 autobus qu'elle a retournés à 
Nova Bus afin qu'ils soient redessi­
nés. 

Québec fait également pression 
sur la STCUM pour qu'elle passe la 
nouvelle commande et a offert sept 
millions à la société de transport 
pour qu'elle absorbe les coûts qui 
lui ont été occasionnés par les re­
touches apportées aux autobus de 
Nova Bus. 

Nova Bus mise d'autant plus sur 
la STCUM que des tonnes de maté­
riel destiné à la fabrication des 110 
autobus en option dorment dans 
ses entrepôts. Ce matériel a déjà été 
payé par la compagnie. 

» 

L E S O B L I G A T I O S 
D ' É P A R G E D Q U É B E C 

EN VENTE JUSQU'AU 1 e r JUIN 1998 

Avec des taux minimums 
garantis jusqu'en 2003 ! 
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Dénouement rapide du conflit chez Rougier 
CLAUDE-V. MARSOLAIS 

Après trois semaines d e grève, le conflit de 
travail impliquant les 57 e m p l o y é s d e l'usine 
Rougier de Chambly a connu hier un dé­
nouement rapide alors q u e les s y n d i q u é s ont 
entériné une entente d e principe d'une durée 
de trois ans dans u n e proportion d e 83 %. 

Après un article d e La Presse la semaine 
dernière évoquant la poss ibi l i té d 'une ferme­

ture d e l 'usine d e Chambly, la direction du 
Groupe pharmaceutique Rougier a réagi très 
rapidement en déposant une nouvel le offre 
g lobale lors d'une séance d e négociat ions à 
laquel le ont participé le président du consei l , 
D u p u i s Angers , et le PDG, Pierre Désy. 

Les e m p l o y é s ont accepté un gel de salaire 
pour l 'année 1998, mais i ls verront leur sa­
laire horaire majoré de $ 0,20 l'an prochain 
et d e $ 0,25 en l'an 2000. 

Ils ont aussi obtenu une amélioration d e s 
avantages sociaux et du régime de retraite. 

Enfin, les deux parties ont convenu d e 
mettre sur p ied un programme de formation 
pour tous les employés qui sera chapeauté 
par un comité paritaire formé d'un représen­
tant patronal et d'un représentant syndical . 

La présidente du Groupe pharmaceutique 
Rougier, Renée D. Angers, a déclaré q u e 
l'entreprise était satisfaite de l'entente et a 

Loran Thompson 
demande au juge 
de se récuser 

assuré sa clientèle d e sa détermination à bâ­
tir un futur sous le sceau d e l ' innovation et 
d e la qualité . 

Rougier est un manufacturier de produits 
pharmaceutiques et de bactéries lactiques. Il 
explo i te quatre us ines au Québec et exporte 
dans 25 pays . La société a un chiffre d'affai­
res de p l u s de 30 mi l l i ons et investit annue l ­
lement 2,5 mi l l ions en recherche et d é v e l o p ­
pement . 

MARC THIB0DEAU 

Le chef spirituel d e s M o h a w k s d u ­
rant la crise d'Oka, Loran T h o m p ­
son, qui fait face à u n e dizaine d e 
chefs d'accusation l i és à la contre­
bande de tabac, sout ient qu'il n'est 
pas régi par la loi canadienne. 

Ses avocats, dans un long m é ­
moire étayant cette affirmation, in­
diquent que Thompson , à l'instar 
de sa fille Tina et d e son gendre, 
Edward Roundpoint , éga lement ac­
cusés , déclarent q u e leurs c l ients 
sont régis exc lus ivement par la loi 
traditionnelle m o h a w k , d é s i g n é e 
c o m m e la Grande loi d e la paix. 

Les colonisateurs européens , in -
dique-t -on, se sont l iés lors d e leur 
arrivée sur le continent aux M o ­
h a w k s par des ententes d e principe 
stipulant que ce p e u p l e pouvait 
garder ses propres lois sans crain­
dre d'ingérence. 

Or, l'histoire m o h a w k ne fait 
état « d'aucun é v é n e m e n t » o ù il 
aurait finalement déc idé d e renon­
cer à ses lois . El les continueraient 
de s'appliquer pour les M o h a w k s , 
m ê m e si le gouvernement canadien 
persiste à leur imposer s o n propre 
régime de droit. 

La Cour supérieure, précise le 
mémoire, n'a donc pas juridiction 
dans le présent doss ier pour juger 
les accusés, qui, dans la m ê m e fou­
lée, reconnaissent qu'il n'est pas 
certain qu'il ex is te encore aujour­
d'hui à A k w e s a s n e u n e instance 
chargée d'appliquer la loi tradi­
t ionnelle . 

Le document vient appuyer u n e 
requête annoncée l 'automne der­
nier par les avocats d e T h o m p s o n 
qui avait pour but d'amener l e juge 
de la Cour supérieure chargé du 
dossier, Jean-Guy Boilard, à s e ré­
cuser. 

Le magistrat, à l'instar des autres 
juges de la Cour supérieure, ne 
pourrait assurer un procès impar­
tial puisqu'il est l ié à u n régime d e 
droit l 'empêchant d'accorder u n e 
« véritable » attention aux argu­
ments de Thompson et d e s e s pré­
s u m é s complices , qui disent faire 
des activités commerciales tradi­
t ionnel les et non d e la contreban­
de. 

Il existerait en que lque sorte un 
« biais institutionnel » empêchant 
les autochtones d'être traités d e fa­
çon équitable par les tribunaux. 

Le procureur général du Canada, 
qui a produit un mémoire e n ré­
ponse à celui d e s accusés, e s t ime 
pour sa part que les lois canadien­
nes s'appliquent à tous les c i toyens 
au pays, incluant les présents accu­
sés . 

Les al légations voulant q u e les 
juges de la Cour supérieure so ient 
partiaux sont « abso lument sans 
fondement », ajoute la Couronne, 
qui demande à la cour d e rejeter la 
requête. 

La question ne sera pas tranchée 
pour l'instant par la Cour supérieu­
re puisque les avocats de T h o m p ­
son ont décidé hier, au palais d e 
justice de Valleyfield, d e repousser, 
l 'audition de la requête jusqu'à 
nouvel ordre. 

Ils estiment e n effet qu'un récent 
jugement de la Cour suprême m o ­
difiant radicalement l 'équil ibre ju ­
ridique entre les autochtones et le 
gouvernement canadien pourrait 
contraindre la cour à accorder u n e 
attention sérieuse aux prétentions 
des accusés. 

Le procès doit débuter le 14 sep­
tembre. 

30 élèves arrêtés 
en pleine classe 
Presse Canadienne 
SAINT-ROMUALD 

Trente é lèves d e s éco les secondai­
res des localités d e Charny, Saint-
Romuald et Saint-Jean-Chrysosto-
me, dans la région d e Québec , ont 
été arrêtés en p le ine classe mercre­
di par les policiers, dans un geste 
manifeste pour déstabil iser le trafic 
de la drogue dans les institutions 
d e la Commiss ion scolaire des 
Chutes-de-la-Chaudière. 

Un h o m m e d e 22 ans, n'ayant 
aucun l ien avec l 'une ou l'autre d e 
ces écoles, a aussi été arrêté à Saint -
Jean-Chrysostome, pu i s remis en 
liberté en attendant q u e des accusa­
tions formelles so ient portées con­
tre lui. 

De ces 30 jeunes , sept ont é té ar­
rêtés pour posses s ion d e drogues 
dans le but d'en faire le trafic, c inq 
pour possess ion s imple . Il n'est pas 
exclu que le reste du groupe pu i s se 
également faire l'objet d'accusa­
tions, l 'analyse d e s doss iers n'étant 
pas encore terminée. 

sprint [spRint] n.m. - course de vi tesse sur une pet i te d is tance . 

- Petit Robert 

Pour obtenir de meilleurs tarifs 

interurbains que ceux d'un concurrent 

que nous ne nommerons pas, 

courez jusqu'à votre téléphone ! 

Et composez le 1 877 787-FONO. 

C'est aussi simple que le 100 mètres. Jetez un coup d'œil à ces tarifs 

interurbains exceptionnels en Amérique du Nord et à l'étranger. En voici 

quelques exemples : 

9* la minute partout au Canada' vs 15*' 

20* la minute au Royaume-Uni' vs 28 e" 

39* la minute en Australie' vs 54 e" 

35* la minute en France' vs 44*" 

39* la minute en Italie' vs 53*" 

Nous irons loin ensemble. 

fONOROLA 
I n t e r u r b a i n 

Tarifs résidentiel* seulement : *l.es soirs (de 18 h à S h) et le week-end (samedi et dimanche, toute la journée), partout au Canada. r i a n t fixe. 24 heures sur 24 . 7 |ours sur 7. 
Tarifs en vigueur depuis le 0 mars 1998 et sujets à modifications, t.es services sont assujettis aux modalités normales de foSOROLA. Tarifs s'appliquant aux appels provenant 

des régions que nous desservons au Québec et en Ontario. Pour en savoir plus >ur les tarifs internationaux, appelez-nous. 

••Comparativement au plan d'économie Maxi à la minute s n > de Sprint Canada Inc. en vigueur le 2S avril 1998. 24 heures sur 24. 7 jours sur 7 
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Bien de 
chez nous Legout 

du plein air! 

Coleman 

RABAIS 7$ 
Glacière de 48 pintes 
Couvercle à charnière. Bouchon 
d'écoulement. Ord. 32.99 

RABAIS 5$ 
Batterie 13 pièces 
Pour le camping. Fini 
émailié. Ord. 29.99 

\ Qàjeman, 

. . . . . - .««• 

: . « * w » . - : ï K " 

PRIX FANTASTIQUES! 
Bouteilles isolantes et glacières 
Modèles variés. A. Ord. 4.99 3.97 
B. Ord. 12.99...9.97 C. Ord. 18.99...14.97 

RABAIS 7$ 
Abri de 12 X 1 2 pi 
7 pieds et 6 pouces de 
hauteur au centre. 

Ord. 29.99 

RABAIS 10$ 
Sac de couchage 
33 x 75 po. Bourre Hollofil* 
3 Ib. Nylon et coton. Ord. 5439' 

^ ^ ^ ^ ^ " " ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Vinyle robuste. 
72 x 30 po. 
Valve double. 
Ord. 11.99 

Le prix 8e p lus b a s fait loi M C 
-

PLUS, VOUS OBTENEZ DE PRÉCIEUX POINTS DU CLUB Z EN VUE DE SUPERBES OFFRES-PRIMES! 
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Bien de 
chez nous 

no, 

Un jardin 
de petits prix! 
du samedi 16 au mardi 19 mai 

.'; " ' 

Choix de rosiers 
Catégorie n° 1 . 

g 

S . 

Terre de jardin, 30 S 
Pour un jardin en santé! 
Ord. 3.49 

mm 

Pi 

V - 1 

7&'ip:n-::P^--à •••••• 

«as»/. 

35*. ' : ' / : 

5* 

- & 

nions 
Uictory 
Gardera 

- - • 
• • 

' ; - -

r 
W i . i » . .• 

• • »• •„ 

' » ; r J 
-. • • . 

§S5 

ch CHAMPION 
Terre, sac de 241 

Bordure de 20 pi 
Protège vos plantes! 

Engrais Pow-R Gro 
Pour gazon. Ord. 10.99 

ch. Semences à gazon 
Tout usage. Ord. 7.49 

Le prix le plus bas fait loi 
PLUS, VOUS OBTENEZ DE PRECIEUX POINTS DU CLUB Z EN VUE DE SUPERBES OFFRES-PRIMES! 

! 
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BROSSE A DENTS DITE « L A RAPIDE» 
Par un mouvement approprié on peut se brosser les dents 

alternativement des deux côtés. 

€ TEXTE ET DESSIN: JACQUES CARELMAN 

•t 

Les immigrants sont la 
entaîne de Jouvence du Québec 

A N D R É P R A T T E 
QUÉBEC 

N'eût été du taux de fécondité plus 
élevé des femmes qui ont immigré 
au Québec depuis 20 ans, la popu­
lation québécoise serait non seule­
ment moins nombreuse, mais aussi 
plus vieille, a démontré hier un dé­
mographe au cours d'une présenta­
tion au congrès de l'ACFAS. 

Le 68e Congrès de siblement le taux de fécondité de l'ensemble 
des femmes québécoises, à 1,6. 

U n tel taux reste insuffisant pour assurer le 
maintien de la croissance de la population, et 
les démographes prévoient que la population 
du Québec commencera à diminuer dès 2030. 
L'apport des femmes immigrantes représente à 
cet égard une goutte d'eau de Jouvence, mais 
cette goutte se perd dans la mer. « L'effet n'est 
pas assez sensible parce que, proportionnelle-

1 ^ . * ment, les immigrants ne sont pas assez nom-
1 A C K I S breux, explique le démographe Tossou. L'im-
— migration permet seulement de gagner du 

temps. La seule solution pour empêcher le déclin, c'est 
d'augmenter le taux de fécondité. » 

Actas 
• 

1923-1998 

Selon les calculs réalisés par Ayéko Appolinaire 
Tossou dans le cours de ses études de doctorat à l'Uni­
versité de Montréal, sans l'apport des enfants nés au 
Canada de mères immigrantes, l'âge moyen des rési­
dants de la région de Montréal serait d'un peu plus de 
37 ans plutôt que les 36 ans et demi actuels. Ces en­
fants représentent un ajout de 200 000 personnes à la 
population de la province. 

Cette contribution des immigrants à la démographie 
du Québec est généralement ignorée par les statisti­
ques, qui considèrent tous les enfants nés au Canada 
comme des Canadiens d'origine. En « attribuant aux 
immigrants les naissances qui leur appartiennent » , M . 
Tossou prétend donner une idée plus juste de l'apport 
des nouveaux venus à la société québécoise. « Les ana­
lyses de l'impact démographique des immigrants se li­
mitent généralement à leur entrée, on ne voit pas au-
delà » , a déploré le chercheur au cours d'une entrevue 
avec La Presse. 

Les femmes immigrantes installées à Montréal don­
nent naissance à 2,3 enfants en moyenne, contre seule­
ment 1,5 enfant pour les femmes nées au Canada. Ce 
taux de fécondité plus élevé permet de rehausser sen-

Étalement allophone 
Un autre démographe, Michel Paillé, du Conseil de 

la langue française, est venu montrer que contraire­
ment aux idées reçues, les anglophones et allophones 
participent aussi à l'étalement urbain. C'est-à-dire 
que, comme les francophones, bon nombre d'entre eux 
quittent l'île de Montréal pour la banlieue. Cependant, 
la destination varie selon la langue parlée. Ainsi, de 
1986 à 1991, presque 90 % des francophones qui ont 
quitté la C U M se sont installés plus loin que Laval ou 
la proche Rive-Sud ( Longueuil, Brossard, Saint-Hu­
bert et Saint-Lambert ) . Les nouveaux banlieusards al­
lophones, au contraire, ont déménagé soit à Laval, soit 
dans les villes de la Rive-Sud situées à proximité de 
l'île. 

Comme les francophones, les anglophones se sont 
installés dans les banlieues plus lointaines. Mais entre 
1986 et 1991, ils préféraient la Rive-Sud, tandis que 
les francophones avaient un gros faible pour la Rive-
Nord. 

Jusqu'à 

de rabais 

Soutiens, culottes 
et bas-culottes 

WonderBra 
y* - t - . su 

Modèle 7407 Modèle 7429 Modèle 1137 

« W. 

. ^ . « > . V . ' À 

Modèle 1303 

- V S -

Modèle 2404 Modèle 7418 
• • 

À l'achat de 3,40 % de rabais 
À l'achat de 2 ,35 % de rabais 
À l'achat de 1, 25 % de rabais 

- • 

SllKYRF.SKTA.NCF- . 
• -t-

•4 

••à 
À 

:>'.* 
• ' ï 

Modèle 5044017 Modèle 5044256 Modèle 5033187 

MÎMMkritnr HoiHÎerftnt 

i 
i 

Modèle 5022005 Modèle 5044800 

•CollectKxi - Première ». emballages doubles. Soldene des manulactunors et centres do liquidation non compris. 
Les rabais s'appliquent aux prix courants étiquetés. En viguour jusqu'au 24 mai 1998. 
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La nouvelle cote 
Z est efficace 
La Cote de rendement au collégial, qui a remplacé la 
coté Z comme instrument de sélection des étudiants 
par les universités québécoises, est effectivement un 
excellent prédicteur du succès des jeunes au baccalau­
réat. Selon une recherche présentée hier au congrès de 
l ' A C F A S , la nouvelle cote est notamment un bien 
meilleur prédicteur que la simple moyenne* des notes 
de l'élève au collégial. 

Mise au point au début des années quatre-vingt-
dix, la Cote de rendement au collégial ( C R C ) ajuste 
la moyenne de chaque étudiant en tenant compte des 
notes obtenues par les élèves de sa classe au collégial 
et au secondaire. Cette méthode est censée rendre les 
notes des étudiants comparables peu importe les insti­
tutions qu'ils ont fréquentées. Il s'agit d'une version 
modifiée de la fameuse cote Z, longtemps employée 
par les universités pour jauger la performance scolaire 
des jeunes qui faisaient des demandes d'admission. 

La C R C a fait l'objet de critiques, certains préten­
dant que la moyenne brute, non retouchée, était un 
meilleur indicateur de la capacité d'un élève de réussir 
à l'université. Dans le cadre de ses études de maîtrise, 
Luc Brière, de l'Université du Québec à Trois-Rivières, 
a analysé le cheminement scolaire de près de 1 000 
étudiants. Brière a mis à l'essai une vingtaine de pré-
dicteurs possibles, et c'est la Cote de rendement au 
collégial qui s'est révélée la plus fiable. C'est-à-dire 
que de façon générale, un étudiant dont la Cote est 
élevée obtiendra de bons résultats à l'université. 

Pas d'Alzheimer en mai ? 
Se pourrait-il que les Québécois nés pendant le mois 
de mai soient moins susceptibles que les autres de 
contracter la maladie d'Alzheimer? Cette question 
étonnante a été posée hier par Hélène Vézina, profes-
seure de démographie à l'Université du Québec à Chi-
coutimi. 

M m e Vézina a étudié les caractéristiques démogra­
phiques de 220 personnes mortes des suites de la ma­
ladie d'Alzheimer au Saguenay-Lac-Saint-Jean. Or, 
parmi ces personnes, il s'en trouvait très peu qui 
étaient nées en mai. 

« Ce n'est pas une hypothèse absurde, a expliqué 
M m e Vézina. Dans le cas de la schizophrénie, il a été 
démontré que les personnes nées entre décembre et fé­
vrier courent un risque plus élevé. » 

Pour ce qui est de l'Alzheimer cependant, des étu­
des réalisées dans d'autres pays n'ont pas trouvé d'as­
sociation entre la date de naissance et la maladie. 

Une guêpe contre la 
tordeuse de l'épinette 
Une petite guêpe noire pourrait fournir aux biologistes 
une nouvelle arme naturelle pour lutter contre la tor­
deuse des bourgeons de l'épinette, une chenille qui 
décime périodiquement les forêts québécoises. 

Cette guêpe, la Tranosema rostrale, pond ses oeufs 
dans la larve de la tordeuse, et ce faisant lui transmet 
des virus qui affaiblissent son système immunitaire et 
ralentissent son développement. Ce processus donne 
le temps à la larve de la guêpe de se développer sans 
être rejetée par le système immunitaire de la larve 
hôte. Les chercheurs croient que les virus responsables 

•de ce phénomène pourraient servir à la fabrication 
d'un insecticide biologique contre la tordeuse. 

L'état des travaux dans ce domaine a fait l'objet 
d'une présentation au 66e congrès de l'Association ca­
nadienne-française pour l'avancement des sciences 
( A C F A S ) , sur le campus de l'université Laval. 

Depuis l'interdiction du très puissant, mais très no­
cif D D T , on lutte contre les épidémies de la tordeuse à 
l'aide d'un insecticide biologique connu sous l'abré­
viation BT. Celui-ci est considéré comme efficace, mais 
les responsables de la protection des forêts se trouvent 
vulnérables parce qu'ils ne disposent que de ce seul 
outil dans leur coffre. 

Il n'est pas question d'élever des guêpes et de les lâ­
cher dans la nature, a expliqué à La Presse un des cher­
cheurs engagés dans ce projet, l'entomologiste Michel 
Cusson, du Centre de foresterie des Laurentides : « La 
guêpe est beaucoup trop difficile à élever. » Pas ques­
tion non plus de vaporiser les virus de la T. Rostrale sur 
les forêts, puisque ceux-ci peuvent seulement pénétrer 
les larves de la tordeuse par injection, au moment de 
la ponte. « Nous essayons d'identifier les gênes de ces 
virus qui sont responsables des perturbations dans le 
développement de la larve de la tordeuse, a précisé M . 
Cusson. O n pourrait ensuite utiliser d'autres virus, qui 
eux peuvent être absorbés oralement par la larve, et 
les manipuler génétiquement pour les rendre plus vi­
rulents. » 

http://SllKYRF.SKTA.NCF-
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Du samedi 16 au 
lundi 18 mai 

. * ' • * * •»* 
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Profitez de ce long 
week-end pour faire 
ample provision de tout 
ce qu'il vous faut pour 
'été chez Eaton. En effet, 
ne payez pas de TPS 
sur tous les articles à prix 
courant, à prix de vente 
ou en liquidation*. 
Comprend la Solderie 
des manufacturiers ! 

Louise Latreille 
Fleuriste, Montréal 

'Nous déduirons un montant équivalent à la TPS. Exceptions : produits de beauté et fragrances, produits de soins corporels et de bain, chaussures Calvin Klein. DKNY, Nine West. Enzo Angioimi. Easy Spint et Via Spiga. sacs à main Calvin 
Klein et DKNY. bijoux de succession, montres Swatch. Gucci. Yves Saint Lauront et Calvin Klein, montres de prestige a prix de vente et on liquidation, bijoux fins à prix de vente et en liquidation, bijoux Du Nouveau. Mémoire Paris. « Diamond 
Essence - et - Royal Canadian Mmt -, marchandise Roots, mode designer pour femmes comprenant vêtements sport, mode denim et articles des classes 359,118 et 664, tenues do nuit, tenues do detonte et peignons Claudel, bas DKNY. 
modo dosignor pour hommes comprenant vêtements sport, denim. vêtements habilles, chemises, cravates, sous-vêtements et accessoires, vêtements et sous-vêtements Jockey et CaMn KJem, sous-vêtements Hugo Boss, vêtements Tommy 
Hilfiger et Calvin Klein pour enfants, lunottos de soleil Sunglass H ut. stylos Mont Blanc, articles pour la maison à prix de vente comprenant meubles, tapis d'appoint, appareils électroniques, gros électroménagers, aspirateurs, appareils confort 
foyer, Irtene et serviettes Ralph Lauren/Pok). Uz Claiborne et Charisma et serviettes Royal Velvet, petits appareils électriques et de soins personnels à prix de vente et en liquidation, four à micro-ondes, téléviseurs GAOO Panasonic, barbecues, 
électroménagers Maytag, vidéocassettes et audiocassettes pré-onregistrées, disques compacts, pellicule, cartes de souhaits, poupées - Beauty - Eaton, « Beanie Babtes -, marchandise Lalique. collection - Classic • de Disney, marchandise 
on ôtain Seagull, marchandise Swarovski, Uadro et Nao, porcelaino fine, chèques-cadeaux Eaton, restaurants Eaton, concessions et services. 

V 



A 14 LA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 15 MAI 1998 

Une Haïtienne évite l'expulsion grâce à ses enfants... canadiens 
FRANÇOIS BERGER 

Une Haïtienne refusée comme réfugiée poli­
tique au Canada a évité son renvoi du pays, 
qui était prévu pour demain, parce qu'elle a 
la charge de ses deux jeunes enfants nés à 
Montréal. 

Contrairement à leur mère, arrivée au 
Québec il y a quatre ans, les deux enfants 
sont citoyens canadiens parce qu'ils sont nés 
nu pays ( c'est ce qu'on appelle le « droit du 
sol » ). 

Le ministère canadien de l'Immigration a 
décidé cette semaine d'annuler le renvoi de 
Cherilene Jacinthe, âgée de 24 ans, pour des 
motifs humanitaires. Elle a seule la charge 
des enfants, dont le plus jeune, une fille de 
13 mois, souffre d'une grave maladie. Le 
père vit à l'étranger. 

Cette décision survient une semaine après 
qu'un tribunal de l'Ontario eut annulé un or­
dre de renvoi contre une immigrante illégale 

originaire de la Grenade, afin de protéger les 
intérêts de ses enfants de 6 et 8 ans nés au 
Canada. Le juge a statué que l'expulsion de 
la mère, Joyce Francis, habitant Toronto, re­
viendrait à « expulser ses enfants eux-mê­
mes » et à les priver ainsi des privilèges de la 
citoyenneté canadienne. 

Surprise par ce jugement, la ministre de 
l'Immigration, Lucienne Robillard, a réagi en 
indiquant que le Canada pourrait devoir ré­
viser sa législation concernant l'attribution 
de la citoyenneté à tout enfant né au pays. 
Même un enfant né dans un avion en vol au-
dessus du territoire canadien est réputé ci­
toyen canadien. Les États-Unis appliquent 
une législation similaire. 

Le cas de Mme Jacinthe est différent de ce­
lui de Toronto parce que ce n'est pas un tri­
bunal qui a ordonné l'annulation du renvoi. 
Dans son cas, un fonctionnaire de l'immigra­
tion a décidé qu'il y avait des motifs huma­

nitaires suffisants pour lui permettre de res­
ter au pays. Ce type de décision est rarissime 
et habituellement les enfants canadiens d'un 
immigrant expulsé suivent leurs parents 
dans leur pays d'origine. 

Le porte-parole de la ministre Robillard, 
Éric Tetreault, a indiqué hier qu'aucune nou­
velle directive concernant ce genre de cas 
n'avait été émise à la suite du jugement onta-
rien. Le ministère examine actuellement 
l'ampleur du phénomène, avant d'annoncer 
des mesures. Ottawa ne sait pas combien 
d'enfants sont nés au Canada de parents im­
migrants en instance de renvoi ou sans statut 
au pays. 

« Nous ne savons pas s'il s'agit d'un phé­
nomène marginal ou d'une nouveau tour de 
passe-passe permettant à certains immigrants 
de rester au pays », a dit M. Tetreault. Il cite 
l'exemple du Royaume-Uni et de l'Australie 
qui ont imposé des restrictions à l'octroi de 
la citoyenneté à des enfants nés de parents 
étrangers. 

Les groupes de défense des réfugiés et des 
immigrants s'opposent à une révision de la 
loi. « Lorsque quelqu'un revendique un 
droit, pourquoi la première réaction est-elle 
de se demander s'il ne faut pas abolir ce 
droit ? » se demande Mme Rivka Augenfeld, 
présidente de la Table de concertation de 
Montréal pour les réfugiés. 

La Loi de l'immigration contient un article 
stipulant qu'un ordre de renvoi d'un immi- " 
grant ou d'un demandeur d'asile ne peut al­
ler à l'encontre d'une autre décision rendue 
au Canada par une autorité judiciaire. Il suf­
fit qu'un tribunal invoque la protection des 
enfants pour que le renvoi d'un parent soit 
suspendu. Déjà, la Cour supérieure du Qué­
bec a interdit de quitter le pays à une immi­
grante qui devait être expulsée, parce qu'elle 
devait assurer la garde de ses enfants, indi­
que l'Association des avocats en droit de 
l'immigration du Québec. 

Rebecca Marselle, comme tous les autres guides de l'industrie des pâtes et papiers, connaît bien son usine et adore partager ses connais­

sances avec les visiteurs. « J'imagine qu'ils arrivent souvent en pensant que nous avons des choses à cacher et je comprends ça », affirme 

Rebecca. Parce que vous avez joué un rôle important dans notre changement d'attitude, nous tenons aujourd'hui à vous tenir informés. C'est 

d'ailleurs avec grand plaisir et un brin de fierté que nous vous invitons à visiter nos usines et nos forêts. Certaines d'entre elles ne sont qu'à une 

heure ou deux des grands centres. Alors, profitez de la belle saison pour découvrir le grand bout de chemin parcouru en matière de protection 

des ressources et de l'environnement. Vous pouvez compter sur Rebecca et sur des dizaines de ses collègues pour répondre franchement 

a toutes vos questions : « Quand les gens repartent, ils sont satisfaits des efforts qui ont été faits et ils voient bien que nous continuons 

à travailler dans le bon sens. » Rebecca Marselle et tous nos guides ont hâte de vous accueillir. Pour participer à une visite, ou pour en savoir 

plus sur Tinduitrie des pâtes et papiers, composez le 1 888 399-TOï TR ou encore, consultez notre site Internet : www.portes.ouvertes.cppa.ca 

O N S ' A M É L I O R E D E J O U R EN l u 

Le Collège des 
médecins forcé 
d'entendre 
un médecin 

étranger» 
Y V E S BOIS V E R T 

Le Collège des médecins du Qué­
bec a échoué hier devant la Cour 
d'appel dans sa tentative de sus­
pendre l'effet du jugement du juge 
Claude Tellier, au sujet des méde­
cins immigrants. 

Le jugement Tellier visait plus 
particulièrement le cas de Mme 
Edith Bandi, une anesthésiste 
d'origine roumaine formée en Alle­
magne. Elle avait obtenu une per­
mission de faire un postdoctorat à 
l'université McGill, mais à la con­
dition expresse de retourner en Eu­
rope par la suite et de ne pas de­
mander à pratiquer la médecine ici. 

Malgré tout, Mme Bandi, main­
tenant mariée à un Montréalais 
d'origine roumaine, a présenté une 
demande de permis d'exercice res­
trictif, forte d'offres d'emploi de 
quatre hôpitaux québécois. 

Se pliant à une directive du mi­
nistère de la Santé du Québec, qui 
ne veut plus que des médecins 
étrangers soient admis à la profes­
sion médicale sauf pour travailler à 
l'université, le Collège des méde­
cins a refusé d'examiner la deman­
de de Mme Bandi. 

Le juge Tellier, de la Cour supé­
rieure, a conclu que le Collège a agi 
illégalement : il n'a pas le droit de 
se plier à des directives de fonc­
tionnaires ; seul le Bureau du Col­
lège peut déterminer s'il convient 
d'accorder un permis, en se fondant 
notamment sur la compétence et le 
besoin de médecins. 

Le juge Tellier avait ordonné que 
son jugement soit exécuté même 
s'il y avait appel. Mme Bandi a 
donc été convoquée pour une audi­
tion devant le Bureau du Collège 
pour le 15 mai (.aujourd'hui ). 
Mais le Collège a malgré tout inter­
jeté appel et demandait à la Cour 
d'appel de suspendre l'effet du ju­
gement Tellier. 

Le juge Michel Robert, de la 
Cour d'appel, ne décelant aucune 
faille apparente dans le jugement 
Tellier, a rejeté cette demande hier 
au palais de justice de Montréal. Le 
Bureau devra donc entendre Mme 
Bandi ce matin. Déjà, le CHUM et 
trois hôpitaux en province lui ont 
offert un emploi. 

Le refus de la Cour d'appel de 
suspendre l'effet du jugement Tel­
lier signifie que le Bureau devra 
également examiner la demande 
d'autres médecins étrangers dont il 
écartait le dossier jusque-là à cause 
des politiques du ministère. À 
moins d'un changement législatif 
ou d'un jugement de la Cour d'ap­
pel. 

EN BREF 

Libérés sous caution 
• Angelo Tullo et Franco Lombar­
de, deux Montréalais interpellés il 
y a 15 jours à la frontière canado-
américaine avec 163 000 $ US ca­
mouflés sous la roue de secours de 
leur voiture, pourront retrouver 
leur liberté en attendant la tenue de 
leur procès. Un juge siégeant au pa­
lais de justice d'Albany, dans l'Etat 
de New York, a cependant exigé 
que Tullo, 25 ans, et Lombardo, 27 
ans, fournissent une caution de 
15 000 Set 10 000$. 

Belhassen coupable 
• Déjà radié provisoirement de­
puis quatre ans, l'avocat Eric Bel­
hassen risque de perdre définitive­
ment son droit de pratique. Après 
une série de péripéties judiciaires, 
Belhassen, reçu au barreau en 
1978, vient d'être déclaré coupable 
par le comité de discipline des avo­
cats de 17 des 23 infractions à la 
déontologie qu'on lui reprochait. 
L'ex-avocat est coupable de s'être 
placé en situation de conflit d'inté­
rêts, d'avoir facture des honoraires 
déraisonnables, d'avoir harcelé un 
autre avocat, d'avoir intimidé une 
consoeur, d'avoir trompé un juge, 
etc. Belhassen risque la radiation 
permanente. Une décision doit être 
rendue d'ici quelques semaines. 

Îtie 

http://www.portes.ouvertes.cppa.ca
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Rive-Sud / Montérégie 

e îekainak de esse ses activités 
Cette décision suscite beaucoup de déception chez les scientifiques 
MARTHA GAGNON 

Le Centre canadien de fusion magnétique, dirigé conjoin­
tement par Hydro-Québec et l'Institut national de recher­
che scientifique, vient de décider de mettre fin aux activi­
tés du tokamak de Varennes, cet instrument de recherche 
de plusieurs millions destiné à expérimenter une nouvelle 
source d'énergie non polluante et non dangereuse. 

Dans son numéro de lundi, La 
Presse affirmait que le « tokamak 
agonisait dans l'indifférence » . Voi­
là que l'on sonne le glas. 

Selon Richard Bolton, directeur 
des relations externes pour le toka­
mak, cette décision, qui survient six 
mois plus tôt que prévu, suscite 
beaucoup de déception et de frus­

tration chez les scientifiques qui 
« espéraient, au moins, avoir le 
temps nécessaire de terminer leurs 
travaux sur la fusion thermonu­
cléaire et de vérifier leurs don­
nées » . Le tokamak ( appellation 
russe ) est la chambre magnétique 
dans laquelle se font les expérien­
ces. 

Le Centre canadien de fusion ma­
gnétique a fait savoir que deux des 
trois mandats qui lui avaient été 
confiés ne pouvaient se poursuivre. 
Après le retrait du financement du 
gouvernement fédéral en juin 1997, 
il s'était donné un délai de trois ans 
pour réorienter le programme de 
recherche en fusion vers des appli­
cations aux retombées plus directes. 

Financement 
Les démarches réalisées démon­

trent, selon lui, qu'il n'est pas pos­
sible d'obtenir de nouvelles sour­
ces de financement ni de trouver 
des partenaires permettant la pour­
suite du programme de recherche 
en fusion. De plus, les opportunités 
de valorisation des expertises n'ap­

paraissent pas viables à partir de ce 
constat. 

Le CCFM estime que la seule 
avenue envisageable est « la diver­
sification des activités qui pourra 
utiliser toutes ou une partie des 
ressources du centre » . 

Dans un communiqué, le per­
sonnel scientifique et technique af­
firme qu'aucune « justification ne 
lui a été fournie concernant cet ar­
rêt brutal » . 

Il ajoute que les « équipements 
requis pour compléter la dé­
monstration scientifique étaient 
déjà achetés et opérationnels en 
majeure partie » . De juillet à la fin 
de l'année, les expériences de­
vaient se poursuivre. « Cette der­
nière phase, selon M . Bolton, de­

vait être l 'aboutissement des 
nombreuses années de planifica­
tion. » 

L'équipe scientifique considère 
que les résultats sont maintenant 
incomplets et « inutilisables pour 
les autres grands laboratoires » . 
Avec cette improvisation de derniè­
re minute, elle dit perdre « beau­
coup plus que six mois d'expérien­
ce » . Le personnel précise qu'il 
« avait pourtant été convenu d 'évi­
ter ce gaspillage » . 

L'aventure du tokamak de Va-
rennes aura coûté plus de 170 mil­
lions. « Ce qui est regrettable, c'est 
la dilapidation du patrimoine tech­
nologique » , déclarait récemment à 
La Presse Réal Décoste, directeur de 
l'exploitation. 

evenu Canada 
et le grappin 

sur un faux 
iscaliste 

MARC THIBODEAU 

Un faux fiscaliste de Saint-Hyacinthe, qui 
avait permis en cinq ans à une centaine de 
ses clients de priver le fisc canadien de 
150 000 $, a été condamné hier au palais 
de justice de Saint-Hyacinthe à payer une 
amende équivalente par le juge Denis Ro­
bert, de la Cour du Québec. 

Selon les enquêteurs de Revenu Canada, Aldor Ba­
ron offrait à ses clients la possibilité de réduire leur ni­
veau d'imposition en inscrivant sur leur déclaration de 
revenus des pertes réalisées par de fausses entreprises. 
Afin de justifier ces pertes, il préparait de faux docu­
ments tels que des états de revenus et de dépenses, des 
baux, des contrats. 

Selon le procureur de la Couronne, Gilles Villeneu­
ve, Baron faisait du recrutement dans un bar de Saint-
Hyacinthe en se présentant comme un fiscaliste, un 
comptable ou un ancien représentant du ministère du 
Revenu. 

L'homme de 63 ans, qui a reconnu sa culpabilité en 
mars dernier, recevait en argent liquide de ses clients 
une partie de la somme déduite illégalement. Entre 
1991 et 1995, Baron aurait ainsi déduit des fausses 
pertes de près d'un million de dollars pour près d'une 
centaine de clients. 

Revenu Canada avait déjà réclamé au faussaire 
120 000$, qui représenterait la somme reçue de ses 
clients durant celte période. L'avocat de Baron, Robert 
Jodoin, a précisé que le sexagénaire avait récemment 
fait faillite et qu'il ne pourrait pas rembourser cette 
somme. Il est très peu probable, a indiqué M c Jodoin, 
qu'il puisse éventuellement payer l'amende imposée 
hier. 

Baron dispose d'un délai de trois mois pour le faire. 
Dans le cas contraire, il devra purger six mois de pri­
son. 

Aucune accusation n'a été déposée contre les clients 
de Baron. Selon Revenu Canada, ils ignoraient tous 
que le stratagème utilisé par leur « fiscaliste » était il­
légal. 

Un commentaire accueilli par un sceptique hausse­
ment de sourcils hier par Baron. M c Jodoin dit être 
convaincu pour sa part que la majorité des clients de­
vaient être bien au courant de ce qui se passait. 

« N'importe quelle personne sensée conclurait qu'il 
y avait quelque chose d'anormal dans le fait de dédui­
re des pertes d'entreprises avec lesquelles ils n'avaient 
aucun lien » , a-t-il indiqué. 

Selon M c Villeneuve, tous les clients sont néan­
moins punis puisque Revenu Canada les a obligés à 
rembourser les sommes économisées en raison de la 
déclaration des fausses pertes. 

Ils perdent en plus l'argent qu'ils avaient versé di­
rectement à Baron, dit-il. 

A R T I C L E S DE S P O R T 
P L A Y I T A G A I N présente 

LA FOLIE DE MAI ! 
PATINS À R O U E S A L I G N É E S 

Roulement ABEC 1 
Roues 72 mm X.E.3.1 

X Y G E N 

Roulement ABEC 1 
Roues 72 mm 

Solde 69 9 9 $ 

L O C A T I O N 
DE P A T I N S 
À ROUES ALIGNÉES 9 9 9 $ 

Demi-journée 

NOUS VENDONS ÉGALEMENT 

CCM • ULTRA WHEELS • ROLLER BLADE 
NOUS ACCEPTONS LES ÉCHANGES 

ARTICLES DE SPORT 
PLflV IT flGfiin 

m 
3 8 3 8 , BOUL TASCHEREAU 
Greenfield Pork 923-1023 
2 1 0 0 , DÉCARIE, N-DG 484*5150 
2 9 7 3 , ST-CHARLES, Kirklond 697-1079 

PHOTO DENiS COURVilLE. La Presse 

Attention aux canetons 
Ce panneau inusité, installé à Candiac aux limites de La P r a i r i e , invite les automobilistes à ralentir au cas où 
des canetons imprudents s'aventureraient sur le boulevard Marie-Victorin pour se rendre au fleuve. L'idée est 
de Gunter Weiss, président de l'usine Précimold, spécialisée dans la fabrication de moules d'acier et de mor­
ceaux de plastique, comme quoi il y a des entrepreneurs qui ne pensent pas seulement aux profits, mais aussi 
à la protection de la faune ailée. M. Weiss a aménagé un étang sur les terrains de l'usine pour les attirer. Le 
problème, c'est que les petits veulent prendre la route un peu trop vite. La mort de quelques-uns d'entre eux 
a incité M. Weiss à installer ces deux panneaux originaux. Sur les terrains de l'usine, il y aussi des cabanes 
d'oiseaux et bientôt des fleurs. Les 70 employés sont en agréable compagnie. 

Des combats extrêmes à Kahnawake 
avant la fin du mois de mai ? 
MARC THIBODEAU 

Le promoteur des combats extrêmes qui 
devaient se tenir à Kahnawake il y a 
quelques semaines espère toujours procé­
der avant la fin du mois de mai, même si 
aucune date définitive n'a encore été 
fixée. 

« Les discussions concernant les règle­
ments vont bien » , a indiqué Mike Tho­
mas, président de l'International Fighting 
Championship, qui avait accepté de re­
porter les combats à la demande de la 
commission athlétique de Kahnawake. 

Le président de l'organisme, A l w y n 
Morris, avait alors expliqué qu'il fallait 

« clarifier certains points réglementaires » 
avec le promoteur et la Régie des alcools, 
des courses et des jeux ( RACJ ) , chargée 
de chapeauter les sports de contact dans 
la province. 

M . Thomas, qui avait déjà accepté d'in­
terdire les coups de coude au visage et les 
coups derrière la tête, s'est résolu depuis 
ce temps à interdire également les 
« coups de bélier » . Il dit aussi avoir réa­
lisé d'autres modifications qu'il refuse de 
préciser. 

Ces compromis, dit-il, devraient per­
mettre la tenue des combats, qui consti­
tuent, selon lui, un croisement entre le 
kick-boxing, le jiu jitsu et la boxe. 

La commission athlétique de Kahna­
wake et la RACJ, qui poursuivent leurs 
discussions, demeurent pour leur part des 
plus discrètes. 

Le président de la commission, A l w y n 
Morris, s'est contenté de dire cette semai­
ne que les pourparlers progressaient ron­
dement. « Nous en sommes au dernier 
stade » , a-t-il déclaré. , 

Le président de la RACJ, Ghislain La-
flamme, refuse pour sa part d'accorder 
une entrevue à ce sujet. 

« 11 est lié pas son engagement de ne 
rien dire tant que les négociations ne sont 
pas terminées » , a indique hier une porte-
parole de l'organisme. 

S O L D E D E 
I 

Après 18 ans 
4 DERNIERES SEMAINES 

5 500 paires de souliers pour femmes des plus grands 
manufacturiers de chaussures. Venez tôt pour un meilleur choix. 

Toujours jusqu'à 'Squ a Des prix aussi bas, 
O/Q vous n'en avez jamais 
H A VUS, le déplacement en 
r a b a i s vaut la peine. 

Auss i une grande sélection de 2 000 sacs 
à main importés, portefeuilles et valises. 

DOLLARD SHOES— 

loto-québec 
Tirage du 

98-05-13 

4 15 23 30 35 49 

GAGNANTS 

Numéro complémentaire: 41 

6/6 2 
5/6+ 6 

5/6 197 

4/6 12 636 

3/6 235160 

Ventes totales: 

LOTS 

995 702,30$ 

99 570.20 $ 

2426.00$ 

72.50$ 

10.00$ 

14 076 465$ 
Prochain gros lot (appr): 2 200 000$ 

u e b e c Tirage du 
98-05-13 

6 11 18 32 35 38 

Numéro complémentaire: 30 

GAGNANTS 

676 o 
0 

12 
824 

15310 

5/6 
4/6 
a'6 

LOTS 

1 000 000.00 $ 
50 000.00$ 

500.00$ 
50.00$ 

5.00$ 

Ventes totales 476 732.50$ 

Tirage du 98-05-14 

JL JL 12. 11 i£ 
24 26 28 32 35 

22 42. 4 i SQ. 5 ! 
55 59 63 67 69 

Tirage du 
98-05-14 

3 4 
385 1867 

Egtra Tirage du 
98-05-13 

NUMÉRO: 207124 

NUMÉRO 754358 

Hres : lun.-mer.. 9 h 30 à 18 h; jeu.-ven. , 9 h 30 à 21 h; sam., 9 h 30 à 17 h 

4880, boul. des Sources, Dollarcktes-Orroeaux, 421-3205 

T V A , le réseau des tirages de Loto-Québec 
Los modalités d'encaissement des billots gagnants paraissent au vorso dos billots. 

En cas de disparité entre cotte liste et la liste otficiolie. cetto dernière a pnorité. 
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Québec invité à reconnaître 
les conjoints de même sexe 
PAUL ROY 

Une coalition québécoise 
formée de groupes de gais, 
de lesbiennes et de sympa­
thisants presse le gouverne­
ment du Parti québécois de 
« respecter ses engagements 
concernant la reconnaissan­
ce des conjoints et conjoin­
tes de même sexe ». 

Dans une lettre datée du 12 niai, 
la Coalition pour la reconnaissance 
des conjoints et conjointes de 
même sexe demande au premier 
ministre Lucien Bouchard une ren­
contre pour lui exposer ses préoc­
cupations et lui faire part de l'ur­
gence d'agir. 

Rappelant que le programme du 
PQ comprend des engagements en­
vers les conjoints de même sexe, 
que « les sondages d'opinion' sont 
très largement favorables » à leur 
reconnaissance et que « les tribu­
naux donnent de plus en plus rai­
son aux requérants dans les causes 

concernant les droits des homo­
sexuels », le porte-parole de la coa­
lition, Laurent McCutcheon, de­
mande à M . Bouchard : « Peut-on 
encore tolérer que les lois québé­
coises contreviennent à la Charte 
des droits et libertés de la person­
ne ? » 

La Charte prohibe en effet toute 
forme de discrimination sur la base 
de l'orientation sexuelle. Quant au 
programme du PQ, il mentionne 
que les conjoints de même sexe 
doivent bénéficier d'une protection 
comparable à celle des unions de 
fait hétérosexuelles. 

Représentant le Conseil central 
de Montréal de la C S N au sein de 
la coalition, Manon Perron a d'ail­
leurs précisé que cette reconnais­
sance des conjoints de même sexe 
allait être une des revendications 
principales des prochaines négocia­
tions dans le secteur public. « Tou­
tes les centrales s'entendent là-des­
sus », signale-t-elle. 

Présentement, les employés du 
Casino de Montréal seraient les 
seuls employés de l'État bénéfi­
ciant de cette reconnaissance. 

Si le gouvernement accédait à la 
demande de la coalition, les con­
joints de même sexe bénéficieraient 
d'avantages relatifs aux régimes 
d'assurance ( automobile, maladie, 
etc. ), d'assistance ( aide sociale, 
aide juridique, prêts et bourses, 
etc. ) de même qu'au régime fiscal. 

Dans sa lettre au premier minis­
tre, M . McCutcheon écrit que « si 
le Québec a été longtemps cité 
comme étant à l'avant-garde dans 
la défense des droits, il perd conti­
nuellement du terrain ». 

« À titre d'exemple, les gouver­
nements du Canada, de l'Ontario, 
de la Colombie-Britannique, du 
Manitoba, du Nouveau-Brunswick, 
de la Nouvelle-Ecosse, du Yukon et 
des Territoires du Nord-Ouest ac­
cordent des droits aux conjoints de 
même sexe de leurs employés. » 

La coalition, qui regroupe des 
organisations gaies et lesbiennes, 
des centrales syndicales, la Fédéra­
tion des femmes du Québec et la 
Ligue des droits et libertés, deman­
de donc que les amendements lé­
gislatifs soient apportés d'ici la fin 
de la présente session de l'Assem­
blée nationale. 

L'Orage rouvre 
ses portes 

EpiPen à nouveau en pharmacie 
JEAN-FRANÇOIS BÉGIN 

La plupart des pharmacies com­
menceront à recevoir de nouvelles 
doses d'EpiPen aujourd'hui, mais 
la version pour enfants de ce médi­
cament antiallergique pourrait 
prendre jusqu'à trois semaines 
pour atteindre les tablettes, a ap­
pris La Presse hier. 

« On a reçu au moins 1200 uni­
tés aujourd'hui et peut-être même 
300 de plus, a indiqué Richard 
Mayrand, vice-président aux activi­
tés professionnelles chez le Groupe 
Jean Coutu. Plus de la moitié ont 
déjà été envoyées et devraient en­
trer dans les succursales demain 
matin ( aujourd'hui ). » 

L'EpiPen est le seul médicament 
ne nécessitant pas d'injection parmi 
ceux utilisés pour traiter les crises 

aiguës d'allergie. Les problèmes 
d'approvisionnement remontent au 
week-end dernier, quand le distri­
buteur canadien Allerex a rappelé 
les unités faisant partie des lots 
7C6214 et 7C6279, parce que cer­
taines fuyaient et ne délivraient pas 
la dose requise. 

Chez Pharmaprix, on a égale­
ment reçu hier de nouvelles unités 
d'EpiPen, après avoir été en ruptu­
re de stock pendant quelques jours. 
« Dès que nos succursales reçoivent 
des unités, le personnel appelle les 
clients habituels pour leur dire de 
venir échanger leur produit s'il fait 
partie des lots défectueux », a dé­
claré le vice-président aux affaires 
professionnelles, Jacques Nadeau. 

Mauvaise nouvelle, toutefois, il 
semble que les nouvelles unités 
d'EpiPen pour enfants ( EpiPen 

Jr ), dont les lots 7C5238Jr et 
7C5376Jr ont également été rappe­
lés, ne seront pas disponibles au 
milieu de la semaine prochaine, 
comme on le prévoyait il y a quel­
ques jours. 

« M o n acheteur m'a dit qu'appa­
remment l'EpiPen Jr ne serait pas 
disponible avant trois semaines », 
a dit Annie Lalonde, porte-parole 
de Médis, un grossiste qui approvi­
sionne Uniprix, Essaim et plusieurs 
maisons indépendantes. 

Chez Jean Coutu, on se disait 
pourtant confiant. « Jusqu'à pré­
sent, tout se passe comme Allerex 
nous l'avait dit, a noté Richard 
Mayrand. O n devait avoir les uni­
tés pour adultes mercredi ou jeudi 
et on les a eues hier matin. On es­
père toujours avoir les unités pour 
enfants au milieu de la semaine 
prochaine. » 

PAUL ROY 

Après deux mois et demi d'inacti­
vité, le club échangiste L'Orage 
rouvre ses portes ce soir. Elles 
étaient demeurées fermées à la 
suite d'une descente policière qui 
s'était soldée par 46 arrestations, 
le 1er mars dernier. 

« Il n'y a rien d'illégal à re­
prendre les opérations ; aucune 
loi n'interdit d'échanger sexuelle­
ment, au gré de ses émotions et de 
ses sentiments », a précisé hier 
l'avocat Robert La Haye, qui dé­
fend les deux copropriétaires de 
L'Orage, accusés d'avoir tenu une 
maison de débauche. 

Ils ont plaidé non coupables, 
tout comme la quarantaine de 
clients accusés de s'être trouvés 
dans un lieu de débauche. 

Pourquoi avoir fermé durant 
deux mois et demi si tout ce qui 
s'y passe est légal ? Pour permet­
tre aux gens de contacter leurs 
avocats et aux proprios de repren­
dre leur souffle, de repenser à la 
situation et de procéder à des ré­
novations, répond M e La Haye. 
« Pas parce que la police a fait 
une descente. » 

L'Orage est situé au sous-sol et 
au rez-de-chaussée d'un immeu­
ble de la rue Saint-Dominique. À 
l'étage supérieur, se trouve l'ap­
partement personnel de Jean-Paul 
Labaye, copropriétaire du club. 

L e s c o u p l e s é c h a n g i s t e s 
— L'Orage compterait 330 mem­
bres— se rencontrent et échan­
gent verbalement devant un verre 
aux étages inférieurs. Les échan­
ges plus approfondis —sexuels, 
si vous préférez— se déroulent 
en d'autres lieux... ou à l'apparte­
ment de M . Labaye, au deuxième 
étage. 

« Ils peuvent venir chez moi 
s'ils le désirent et si je le désire », 
confirme M . Labaye. Celui-ci pré­
cise qu'il peut se trouver jusqu'à 
une cinquantaine de personnes à 
la fois, à faire l'amour ou à regar­
der d'autres le faire, dans son ap­
partement. 

— Est-ce qu'ils vous payent ? 
— Mes amis ne payent pas. Est-

ce que les vôtres payent pour aller 
chez vous ? 

— Non, mais ils ne viennent 
pas à 50 deux fois par semaine... 

— Chez moi non plus. Des fois, 
il peut y avoir trois ou quatre per­
sonnes. 

Seuls les couples peuvent deve­
nir membres de L'Orage ; il en 
coûte 200 S par couple. Mais des 
soirées sont aussi organisées où 
des célibataires sont invités. 

M . Labaye dit avoir reçu des 
appuis d'un peu partout au Cana­
da et aux Etats-Unis et d'aussi 
loin que la Belgique et le Portu­
gal, depuis la descente policière. 
La N A S C A ( National Association 
of Svvinging Couples of Ameri­
ca ), forte de ses 35 000 membres, 
lui a même proposé son aide. 

Ce « support moral » était bien­
venu, signale M . Labaye. « On 
avait besoin de croire qu'on 
n'était pas des gens anormaux. » 

Chanteur-compositeur à ses 
heures, M . Labaye a enregistré ces 
dernières semaines un single inti­
tulé... L'Orage. Le disque devrait 
être chez les disquaires la semaine 
prochaine. 

Ça parle de quoi ? « Du paral­
lèle entre le danger et l'excitation 
qu'il y a à se trouver au milieu de 
l'océan en plein orage. C'est com­
me quand on vient ici : on s'at­
tend à ce qu'il y ait des émo­
tions. » 

Combien de membres L'Orage 
retrouvera-t-il ? M . Labaye n'en a 
pas la moindre idée. Ce qu'il sait, 
c'est que la descente du 1er mars 
en a effrayé certains jusqu'à leur 
faire déchirer leur carte. Mais, af­
firme- t-il, elle en a renforcé 
d'autres dans leurs convictions 
échangistes. 

Pour Me La Haye, cette affaire 
ne concerne ni le gouvernement 
ni la police. Il souligne qu'en ver­
tu de la Constitution canadienne, 
les individus ont droit à la liberté 
d'association, de pensée, d'ex­
pression, de circulation et au res­
pect de leur vie privée. 

Rappelant que « la pluralité 
des partenaires n'a jamais été un 
crime », il demande : « Qui som­
mes-nous pour juger de la morali­
té des autres ? » 

Arrêt des procédures contre Manseau 
JEAN-FRANÇOIS BÉGIN 

La Cour du Québec a ordonné mercredi l'ar­
rêt du processus quant à la dernière accusa­
tion qui pesait sur l'activiste Yves Manseau 
pour son rôle dans le commando-bouffe de 
décembre dernier, à l'hôtel Reine-Elizabeth. 

Vendredi, la Couronne avait admis ne pas 
avoir de preuves suffisantes pour obtenir un 
verdict de culpabilité contre Manseau relati­
vement à des accusations de vol, de complot 
pour vol et de tapage dans un lieu public, de 
même que pour deux accusations de méfait, 
toutes liées au raid contre le buffet de l'hôtel 
du boulevard René-Lévesque. 

En même temps, la Couronne avait recon­
nu que les droits de M . Manseau avaient été 
bafoués, puisque le juge René Déry, de la 
cour municipale, ne lui avait pas permis 

d'être entendu lors de son enquête sur cau­
tionnement, le 5 décembre. 

Ne restait donc plus qu'une accusation 
d'attroupement illégal, qui avait été ajoutée 
après que M . Manseau eut recouvré sa liber­
té, à la mi-décembre. Le juge Jean-Pierre 
Bessette a arrêté le processus, même si la 
Couronne affirmait que dans ce cas, tout 
avait été fait dans la légalité. 

Pour M . Manseau, toute cette affaire est un 
bon exemple de l'habitude de la police « de 
faire déposer des accusations sans fondement 
contre des gens défavorisés ». 

Il a d'ailleurs l'intention de poursuivre la 
police devant les tribunaux civils. « Quand 
on va avoir gagné le dossier du 5 février, 
peut-être qu'on pourra mettre tout ça ensem­
ble et obtenir un bon règlement à l'amia­
ble », a-t-il dit. 

l ' é c o n o m i e 
dans l 'air! 
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Le jeune Yannick 
Boukala-Lacombe 
aurait dû être 
transféré à 
l'hôpital 
J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U 

L'expert du coroner à l'enquête pu­
blique qui se tient à Laval sur le 
suicide de Yannick Boukala-La­
combe croit que le rôle de consul­
tant psychiatrique dans un centre 
d'accueil pour adolescents en diffi­
culté ne doit pas se limiter à des vi­
sites ponctuelles. 

Le Dr Patricia Garel, psychiatre, 
explique dans ses recommanda­
tions qu'elle a lues, hier, devant la 
coroner Anne-Marie David, que les 
services de santé des centres jeu­
nesse, assurés par des infirmières et 
des médecins omnipraticiens, de­
vaient être intégrés à l'équipe plu­
ridisciplinaire de l'établissement et 
servir de relais et de plaque tour­
nante entre les milieux psychoso­
ciaux et médicaux. 

Yannick Boukala-Lacombe, 16 
ans, a réussi à s'enlever la vie à sa 
deuxième tentative de suicide alors 
qu'il était gardé au centre jeunesse 
Laval, connu aussi sous le nom de 
centre Cartier. Il avait été sauvé par 
un intervenant, le vendredi 28 no­
vembre 1997, mais en début de soi­
rée le lundi suivant, il a déjoué ses 
surveillants en se pendant avec ses 
lacets de souliers de course dans sa 
minuscule chambre. 

Au lieu de l'envoyer à l'hôpital 
après sa tentative ratée, on l'a gardé 
au centre d'accueil. Le Dr Garel est 
convaincu qu'une évaluation en 
milieu hospitalier s'imposait. 

Il n'y avait pas de psychiatre au 
centre, ce qui est toujors le cas, et 
même si Yannick connaissait cer­
tains problèmes depuis des mois, il 
n'a jamais été vu par un psychiatre 
durant son séjour à cet endroit. 

Le Dr Garel. qui a assiste à la 
très grande majorité des audiences 
du coroner David, dit que Yannick 
présentait l'image d'un enfant aux 
prises avec une détresse psycholo­
gique significative. Durant toute sa 
jeunesse, il a été trimballé de gau­
che à droite à la suite du divorce de 
ses parents et il a subi des sévices 
de son père qui était sous les soins 
de médecins. 

Yannick a commencé à avoir des 
problèmes de comportement au 
centre jeunesse Laval dès son arri­
vée. Le Dr Garel croit que dès l'ap­
parition de « dépression » de façon 
répétitive en septembre, une con­
sultation auprès d'un psychiatre 
aurait dû être demandée. 

Comme tous les autres témoins 
qui ont connu cet adolescent, la 
spécialiste est convaincue que Yan­
nick était un enfant intelligent, pré­
sentant une vulnérabilité certaine, 
et avait des troubles de comporte­
ment. 

Elle dit aussi que la fermeture 
du dossier de la direction de la pro­
tection de la jeunesse devant le re­
fus du père de Yannick de signer 
des mesures volontaires est pour le 
moins discutable. 

Michel Otis n'avait 
pas le profil d'un 
homme violent 
J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U 

Le psychiatre Serge Gauthier a af­
firmé hier que Michel Otis, accusé 
du meurtre non prémédité de Kris-
lina Blain-Dufour, n'avait pas le 
profil d'un homme violent et qu'il 
avait des difficultés de contact avec-
la réalité. La petite Kristina, 35 
mois, a été trouvée sans vie, le 25 
juillet dernier, près d'un chalet ap­
partenant au père de l'accusé, à 
Saint-Colomban. 

Le Dr Gauthier, qui témoignait 
pour le compte de la défense de­
vant la juge Ginette Piché, de la 
Cour supérieure, a précisé qu'il 
était allé rencontrer Otis à la de­
mande de son avocat, Pierre Léger, 
afin de l'évaluer. Selon le spécialis­
te, Otis a un comportement étrange 
et anxieux. 

En contre-interrogatoire, le pro­
cureur de la Couronne, M* Jean-
Pierre Boyer, lui a demandé s'il 
avait validé les informations que 
lui avait transmises Otis et le spé­
cialiste a répondu non. 

Quand le Dr Gauthier est allé 
voir l'accusé en détention, il n'avait 
avec lui aucun document pertinent 
.i cette cause et ne savait rien du 
passé d'Otis avec Isabelle Blain et 
sa soeur Chantai. Isabelle Blain, la 
mère de Kristina, est aussi accusée 
du meurtre de sa fille. 

Dans son témoignage, le psy­
chiatre a souligné qu'Otis pouvait 
réagir au stress en devenant vio­
lent. M1' Boyer lui a demandé si les 
pleurs et les cris d'un enfant pou­
vaient le faire réagir. Il a répondu 
par l'affirmative, tout en précisant 
que la gentillesse de l'accusé en­
vers les enfants allait l'emporter. 

Le Dr Gauthier avait apporté 
avec lui des statistiques sur le nom­
bre de femmes qui assassinent 
leurs enfants. Mais il n'avait rien 
sur les statistiques concernant les 
hommes. 

Le procès se poursuit aujour­
d'hui. 

Laval / Laurentides / Lanaudière 

Cosmodôme : Laval signe aujourd'hui 
J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U 

Attendue depuis mars 
1997, la fameuse entente 
faisant passer la propriété 
du Cosmodôme, immeuble 
compris, à la Ville de Laval 
avec l'appui financier du 
gouvernement provincial, 
est enfin finalisée. 

En effet, les membres du conseil 
municipal de Laval sont convo­
qués pour 12 h 30 aujourd'hui en 

assemblée extraordinaire pour en­
tériner toutes les ententes, compre­
nant la signature par la Ville d'un 
billet promissoire en faveur de la 
Banque Nationale du Canada. 

Les élus devront voter une pro­
position autorisant la signature de 
l'entente entre Laval et U.S. Space 
Camp Foundation relative à la ces­
sion de la licence quant à l'exploi­
tation du Camp spatial et d'un 
musée de l'espace. 

Ils devront aussi autoriser la si­
gnature d'une entente entre Laval 
et le ministère d'État à la Métropo­
le relativement à une subvention 

de 2,5 millions, la signature d'un 
acte de transfert d'immeuble entre 
Camp Spatial Canada et la Ville et 
un contrat de vente d'éléments 
d'actif entre Camp Spatial et la 
Ville relativement aux biens meu­
bles de Camp Spatial Canada pour 
une somme symbolioMe de 1 $. 

Lors d'une conférence de presse 
très médiatisée en mars 1997, an­
nonçant le sauvetage du Cosmodô­
me qui a pris du temps à se réali­
ser, le ministre Serge Ménard, 
alors ministre d'État à la Métropo­
le, avait déclaré que le gouverne­
ment provincial accorderait une 
subvention de 2,5 millions à Laval 

si elle recevait un montant équiva­
lent de la part de commanditaires 
privés. 

Avec cette entente maintenani 
concrétisée, ou presque, une vaste 
campagne publicitaire sera bientôt 
entreprise afin de faire connaître 
davantage le Cosmodôme qui est 
pour les adversaires de l'adminis­
tration du maire Gilles Vaillan-
court un éléphant blanc. 

La Presse a voulu en connaître 
davantage sur l'entente finalement 
intervenue hier, mais il a été im­
possible de joindre aucun porte-
parole de l'administration Vaillan-
court. 
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Célébrez le nouveau millénaire en dessinant des pièces de 25 t> ! 

Vous voulez passer 
à l'histoire ? 

•:V**.v 

Alors, regardez dans votre 
boîte à lettres. 

Votre bulletin de participation au concours 
« Faîtes Centsation ! » est dans le courrier. 

Notre bulletin de participation officiel au concours 

« Faites Centsation î • de la Monnaie royale canadienne 

vous parviendra incessamment.C'est une occasion 

incomparable d e laisser une empreinte durable 

e n dessinant les pièces de 2 5 c qui seront mises 

en circulation au Canada en 1999 et e n l'an 2000 . 

Si votre dessin est choisi, il sera frappé, avec vos initiales 

sur une pièce de 25 c qui sera monnaie courante au 

Canada et passera entre les mains de millions de gens. 

De plus, vous recevrez un cadeau personnalisé de la 

Monnaie rovale canadienne. 

Vous n'êtes pas un artiste professionnel, dites-vous ? 

Peu importe. Ce qui compte .ee sont vos idées et non 

la qualité artistique de vos croquis. Vos possibilités 

sont donc illimitées ! 

Célébrez le nouveau millénaire par la magie des pièces 

de monnaie, comme l'ont été tant de grands moments 

de l'histoire. Si vous avez des questions, n'hésitez pas à 

nous appeler, sans frais, au 1 8 0 0 671-2327 , ou visitez 

notre site Internet.au www.centsation.com. 

Concours de dessin 
de pièces de monnaie 

Le passe à / esprit. La venir en tête. 

Monnaie royale Royal Canadian 
canadienne Mint 
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P o l i t i q u e 

s o n 
E N B R E F 

PIERRE APRIL 
de la Presse Canadienne, QUÉBEC 

Après avoir refusé le poste de leader parlementaire qui lui 
a offert son chef Jean Charest, la députée libérale de Mar­
guerite-Bourgeois, Liza Frulla, a décidé de quitter la vie 
politique pour une nouvelle carrière à la télévision de Ra­
dio-Canada. 

« » 

« Quand j'ai parle à Jean Cha­
rest, a-t-elle afirmé hier matin, je 
m e su i s désistée du poste de leader 
par intérim tout s implement parce 
que je n'étais pas certaine d'être de 
la prochaine campagne électorale et 
d e faire partie de l 'équipe. » 

M m e Frulla a été é lue pour la 
première fois en 1989. Le 11 octo­
bre d e la m ê m e année, le premier 
ministre d'alors Robert Bourassa l'a 
n o m m é e ministre des Communica­
t ions et, un an plus tard, au poste 

Dion juge 
explicable 

le cas Levine 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

Stéphane Dion a soutenu hier 
q u e les réactions extrêmement 
défavorables à l'égard de l'em­
bauche de David Levine, un ex­
candidat péquiste , à la tête du 
nouvel hôpital amalgamé d'Ot­
tawa sont tout à fait « explica­
b les ». 

« C'est déplorable mais c'est 
expl icable », a affirmé le minis ­
tre d e s Affaires intergouveme­
mentales , à sa sortie de s Com­
m u n e s . 

« Une sécess ion est un grand 
traumatisme et on ne peut pas 
demander aux g e n s de ne pas 
penser de temps en temps que 
leur pays est en danger. » 

Le ministre Dion soutient 
qu'il est attristé par ce genre de 
réactions. « Il est v is ible que ce 
candidat est très compétent et on 
ne peut pas se priver d e talents 
au Canada. » 

d e s Affaires culturelles. Le 11 jan­
vier 1994, e l l e s e voyait confier la 
responsabil i té de la Francophonie. 

Issue du mi l i eu de l'information, 
p lus précisément de la radio mont­
réalaise, et d u secteur d e s relations 
publ iques , M m e Frulla a toujours 
été considérée comme u n e candida­
te éventuel le à la direction du PLQ 
dès qu'el le est arrivée à Québec. 
On l'a aussi souvent v u e comme 
une candidate éventuel le à la mai­
rie de Montréal. 

Plus récemment, 
alors que Jean 
C h a r e s t r é f l é ­
chissait à l'idée 
d e quitter Otta­
w a pour Québec, 
l e n o m de M m e 
Frul la revenai t 
constamment en 
tête d e l iste de 
ceux qui pour­
raient prendre la 
place du chef dé-
m i s s i o n n a i r e , 

Daniel Johnson . 
« Puisque le bateau libéral va 

bien puisqu' i l flotte, a-t-elle préci­
sé, q u e j'étais là quand il tanguait, 
que ça allait mal, moi , je p e u x me 
permettre d e prendre du recul. 
Après neuf a n n é e s de v ie pol i t ique, 
j'ai beso in d 'ox igène . » 

La députée qui a occupé ce 
qu'el le décrit e l l e -même comme un 

Liza 
Frulla 

s iège sûr de l'Ouest de Montréal, a 
ind iqué qu'el le n'avait pas l'inten­
tion « d e s'asseoir sur cette sécuri­
té » .Moi, a-t-elle précisé, je v e u x 
être l 'exception qui infirme, si l'on 
veut, la règle, dans le sens que je 
m e s e n s comme un tempête tropi­
cale. Il faut q u e j'ail le en mer pour 
me ressourcer, pour peut-être reve­
nir p l u s forte. 

« Je m e sens d'autant p lus con­
fortable de le faire, a indiqué M m e 
Frulla, que là tout va bien et que le 
pouvoir pour les libéraux est fort 
probable . » 

Pour l'instant, M m e Frulla n'a 
pas vou lu en dire davantage sur s e s 
projets à Radio-Canada. « Je su is 
présentement en négociation, a-t-
e l le dit , et ça va venir un peu p lus 
tard. 

« J'ai le goût d e rentrer chez les 
gens dans leur salon, a-t-elle con­
clu, mais d'une façon différente. » 

Des députés de tous les partis s'unissent 
pour réhabiliter la mémoire de Louis Riel 
JULES RICHER 

de la Presse Canadienne, OTTAWA 

Des députés des cinq partis des 
Communes ont décidé d'unir leurs 
efforts afin d e présenter un projet 
de loi dest iné à réhabiliter la mé­
moire du leader métis Louis Riel. 

C'est la première fois que des re­
présentants d e tous les partis en 
viennent à s'entendre sur la mé­
moire de Louis Riel, qui a été pen­
du dans l'infamie en 1885. 

« C'est un événement historique, 
parce que Louis Riel mérite sa pla­
ce dans l'histoire », a soul igné le 
député libéral Denis Coderre, un 
des membres du groupe. 

Outre sa réhabilitation, on sou­
haite faire d e Louis Riel un Père de 
la Confération, pour s o n rôle dans 
la fondation du Manitoba, et décla­
rer u n e journée nationale en son 
honneur ( le 15 juillet ) . 

Pour l'instant, il s'agit d'une ini­
tiative personnel le d e la part des 
cinq députés . Ceux-ci tenteront 

.i..... y . \v*$r. ;•• -, . i><$•••• 

Le comité organisateur remercie tous les élèves qui ont participé au 

Suzanne Tremblay 

d'ici au m o i s d e juin, au moment 
où sera présenté le projet d e loi, de 
convaincre les leaders de leurs par­
tis respectifs d'appuyer leur travail. 

C'est la députée b loquis te Su­
zanne Tremblay qui a ouvert le bal 
l 'année dernière en présentant son 
propre projet d e loi sur Louis Riel. 

Elle a décidé d'abandonner le s ien 
en faveur de celui de ses col lègues . 

« J'ai toujours dit depuis le dé ­
but q u e la cause de Louis Riel 
transcendait la partisanerie », a ex­
p l iqué M m e Tremblay. 

Le projet de loi est dit d'initiati­
ve parlementaire. Pour être débattu 
en Chambre, il doit obtenir le con­
sentement unanime de tous les dé­
putés . Sinon, on décide ou non 
d'en débattre au moyen d'un tirage 
au sort effectué parmi les autres 
projets d'intiative parlementaire. 

La sénatrice Thelma Chalifoux, 
d'origine métis , s'est associée au 
groupe de députés . Elle soutient 
pouvo ir obtenir l'appui de ses col­
l è g u e s du Sénat. 

Se lon elle, le projet de loi, s'il est 
adopté , corrigera une grande injus­
tice non seulement envers la mé­
moire de Louis Riel ( qui a été re­
c o n n u coupable de traîtrise ) mais 
aussi envers son peuple . 

« Ce qui est arrivé à Louis Riel 
est arrivé aussi à la nation métis . 
Toute notre vie, nous avons subi de 
la discrimination et de l'exclusion à 
cause d e ce qui est arrivé à Louis 
Riel », a-t-elle soul igné . 

Maintenant l'emploi! 
• Maintenant qu'il a un b o n conr 
trôle sur ses pol i t iques de main-
d'oeuvre, le Québec va devoir per-
former et créer p lus d'emplois , a 
c o n v e n u hier le premier ministre 
d u Québec , Lucien Bouchard. 
« N o u s dé tenons maintenant assez 
d e m o y e n s pour agir de manière 
cohérente et ordonnée. La balle est 
d a n s notre camp et n o u s serons ju ­
gés aux résultats », a dit M. Bou­
chard devant l es 500 membres d e 
la Commiss ion des partenaires d u 
marché d u travail. La ministre de 
l 'Emploi , Louise Harel, qui accom­
pagnait M. Bouchard à cette ren­
contre sur la main-d'oeuvre, a con­
firmé q u e le plan d'action annuel 
contre le chômage était en prépara­
t ion. « Il va comprendre des objec­
tifs de résultats, notamment à 
l'égard d e s jeunes , de s entreprises 
et des chefs de familles monopa­
rentales », a dit M m e Harel. Par 
e x e m p l e , des objectifs seront fixés 
pour combler les postes vacants au 
se in d e s entreprises. « Juste faire 
e n sorte que tous les emplo is va­
cants so ient comblés créerait envi ­
ron 38 000 postes . C'est un pour 
cent de chômage de moins », a noté 
la ministre de l 'Emploi . 

Victoria réclame 
plus de pouvoirs 
• Le gouvernement de la Colom­
bie-Britannique a déposé hier une 
résolut ion sur l'unité nationale 
dans laquel le e l le revendique p lus 
d e pouvoirs pour les provinces. La 
résolut ion demande aux députés 
d'appuyer les sept principes de la 
déclaration de Calgary, s ignée par 
les neuf premiers ministres du Ca­
nada anglais en septembre dernier. 
La déclaration reconnaît le « carac­
tère un ique » du Québec, mais sti­
p u l e en m ê m e temps que toutes les 
provinces sont égales . La résolution 
d e la Colombie-Britannique com­
porte aussi trois autres points: les 
provinces devraient obtenir p lus de 
pouvoirs dans les domaines impor­
tants pour el les , comme les pêches 
pour la Colombie-Britannique, les 
normes nationales d e services de 
santé devraient être établies con­
jo intement par Ottawa et les pro­
vinces , et toutes les provinces de ­
v r a i e n t t o u c h e r l e m ê m e 
financement — au prorata de leur 
populat ion — pour la santé, l 'édu­
cation et les programmes sociaux. 

Edphy International. -g 
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Les gagnants sont (première rangée dans Tordre habituel): Alexandre Boucher de St~ 
François-Solano. Phijilra Mana de St-Arsène. Alexamlra Negru de Félix-Leclerc, Amina Khilaji 

| de Bouchcr-dc-la-Bnière. (deuxième rangée) Tacfarinas Kichou de Sophie-Barat. Phara My-Hanh 
g de St-Benoit, Che Hung Sheng de Marguerite-Bourgeoys et Stélan Gabriel de St-Arsène. Salomon 
| Dclourdcs et Felipe Eslay Tobar tous deux de St-Émile étaient absents lors de la remise des prix. 

VENTE DE P I A N O S 

FETE i l mmm 
Ça n'arrive qu'une fois par année ! 4 jours seulement ! . 

Vendredi • Samedi9 Dimanche * lundi jour férié 
« c V ^ B É r V * « ' A - M i l o n o H H n i A ^ i I I P O U R L A CUISINE 

J s ? . r VlL Batterie MllanolOpieceS | p | | p | ^ f e i 
r ; 4 ^ , ^ w \ Acier inox 1 8 / 1 0 § B S S f 
W T ï . ' f e ' ' • - I Marmite il 

A - : ^ . ^ ^ - ^ ^ î 16p lnUi« \ < t i H | 

249,99 $ 
• ~ • * Cour. 499.99 S 1 

I 16 pintes 
| gratuite ! 

j Valeur d* 100 S??&ffjaipr 
Prime gratuite à l'achat 

Ustensiles ' À compter de 

en n acier 
Inox • m 

r Annanc* I d'une batterie Mllano ! Il Cour. 499,99 S L_ — — —J | Étage 

I lourd J 
\ \ Cour. Jusqu'à 14,99 S 

à épices 

""YOlMOmCHAIiQ JUSQU'À 4 0 % DE RABAIS 

P O U R L A T A B L E | \ ACHETEZ DIRECTEMENT DE rotat ive / , 
A n i f f i M n v j i v F i f n mm mmt*mM**mM*mmm § 16 bouteilles I 

FINANCEMENT 
DISPONIBLE 
ACCORDEMENT 
GRATUIT 

TRANSPORT INCLUS, 
TAXES EN SUS 

PIANOS D'OCCASION A PRIX AVANTAGEUX 

WILLIS 950$ 
APT 1350$ 
YAMAHA 2650 $ 
BALDWIN 2550$ 
H E I N T Z M A N 1950$ 
ARCHAMBAULT (état neuf) 2450 $ 
LESAGE 1850$ 

À QUEUE 
STEINWAY 13500$ 
YAMAHA 6450$ 
WEBER 9950$ 

PIANO À QUEUE NEUF 
à partir de 

8495$ 

PIANOS NEUFS 
à partir de 

2995$ 

Verres 
sur pied 
fabr iqués 
en I t a l i e 
Ens. de 4 ' 
Cour. 49,90 S 

Service de 
vaisselle 
20 pièces 
Service pour 
Cour. 59,90 S 

12,99$ 
L'IMPORTATEUR ET ECONOMISEZ ! 

7,99 $ 
JUSQU'À"* JUSQU'A 

80% 

Cour. 17,90 S 
Casserole i 

rnoxc,cr E u QQ t 
1 8 / 1 0 Wvivv y 
pour pâtes, # ' 
4 pièces 
Cour. 140,09 S 

POUR L'ETE 
Vei 

acry 

Panier à 
pique-nique 
avec À 
service 1 
pour 4 [ 
Cour. 59,99 S 

B E N T X 
TÊT- PASSEZ X L'UN DE NOS 2 MÉGA-ENTREPÔTS ! . O O -J O 

DEUX IMMENSES MAGASINS REMPLIS D'AUBAINES ! W a d I W | 

AUTOROUTE 440 

Robert Bouthillier Musique 
3338, rue Bélair ' [T~7T77Z777ri7Z7!71 
» , / _ - , / r \ W v OUVERT DIMANCHE „ 

Montréal (Québec) 1 0 h à 1 f i h 3 
H2A2A4 Tél.: 722-8741 1 ° h a 1 6 h 8 

M^WMJJSL ^ J L ^ . s a c o . 7 3 3 5 , Au iuwu i tw 

IMPORTATEURS D'ARTICLES MÉNAGERS DE QUALITÉ DÉCARIE S ^ S ^ g g g 
Luntorcieii 10 h -18 h, Jiijujndr»^ Il I • 21 h, Sinedi 9 h -17 h, Dimanche 10 h-17 h angle Jcan-Tnlon, ' ace fT^i I f * \rp* 
Faites vit? cour orefiter du meillpur choix. Nous nous résprvons le droit de limiter les Quantités à la station Namur VSX B 4 K S S | Î * * , I ? ^ ' C ^ . , | Mi 

Chomcdcy, en face du 
Carrefour Laval, à côté 

do Yellow Plus 

BLITZ DU PRINTEMPS CHRYSLER < B g H H 
GRATUIT! 

UNE MERCEDES-BENZ 
À L'ACHAT DE TOUT VÉHICULE CHRYSLER, 

LE 18 MA11998, DE 8 H A 16 H 
•Échelle 1/18 

n POINTE-CLAIRE 
CHRYSLER ^ JEEP 

GRAND CHEROKEE LAREDO 1998 
4 portes 4 x 4 |C{ «jf Comptant 

. i -

'Location Clé d'or 36 mois, allocation 
de 61 200 km, 121 du Km excédentaire. 
Tous rabais Chrysler Inclus. 

Tait» an tut 

26 E ensemble 
6 cylindres, 
4 rapports 
• Automatique 
• Climatiseur 
• Verrouillage, 
lève-glace électriques 
et plus 

F I N A N C E M E N T 

P/Q Jusqu'à 
36 mois 

SUR TOUS LES 97 EN STOCK 
NEUFS ET DÉMONSTRATEURS OU RABAIS CHRYSLER 
Téléphonez-nous pour de plus amples détails 

Adresse Internet ' 
HTTP-WWW PTE CLR CHRYSLER COM 

• Une entreprise familiale dans une communauté dn familles-' Ç\d A. Q ^ ^ î ^ î 

335, boul. Brunswick (face a Fairview) Mtl 9 9 0 - 0 1 8 3 
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Célébrez le long week-end avec des économies.Je samedi 
dimanche 17 mai seulement ! Jusau'à épuisement des 

Il se peut que les articles ne soient pas tous disponibles dans tous les magasins. ^ 
• 

Article a tout casser du 
• i f 

I V 

samedi 16 mai au matin 
• » . « ' • • • " ' * ' - • » . " • ' . . • • • 

10M5sde rabais 
25% de rabais 
Galoob 
Poupées Spice Girls 
Le choix dépend du magasin. 
4 4 4 2 1 9 . Prix cour. 19 ,99 $ ch. 
Limite de 2 par client. Tant qu'il 
en reste 1 

97 
chac. 

S E * mm 

•Nintendo 64 
9 7 8 5 7 4 . Prix cour. 199 ,99 $ . 

• NBA Courtside N64 

8 1 4 2 3 7 . Prix cour. 6 9 , 9 9 $ . 

Mîdway 
•Quake N64 
8 0 7 1 4 1 . Prix cour. 8 4 , 9 9 $. 

97 

59 
69 

97 

97 

• \ . :• ... 

§ ! 

ï •. 91 

i 

Jumbo 

- mm, S p l p 
5 2 1 de 4 

Couches jumbo Huggies ou Pampers 
Prix courant 14 ,99 $ chac. 

0/ I I • 
0 de rabais • 

Huffy 
Divers vélos 24 po ou 
26 po Dominion 
1a8 vire^^es. Béquille incluse. 

. -

garçon et 
pas cans tous les 

odèles 
rçc 

TOUS 

magasins.Cour. 169,99 $ ch. 97 
chac. 

% de rabais de rabais 
Hasbro 
Anguille 
électrique Max 
Force N e r f ^ A - v i 
389404 . n V / l 
Cour. 3 4 , 9 9 $ 

de rabais 
Tyco 

Elmo-Chatouil!e-Moi 
3 9 2 5 3 7 . Prix courant 3 4 , 9 9 $ 

Intex 

Piscine bleu cristal 167 x 40 cm 
6 2 2 3 0 3 . Prix courant 18 ,99 $ 

Protecteurs 
Pro Z o n e 

World Sports 
Patins à 
roulettes 
de jeune 
Prix cour. 2 9 , 9 9 $ . 

97 

25 $ de rabais 
Chariot Aventure 
7 1 3 4 2 2 . Cour. 8 9 , 9 9 $ 

5 0 % de rabais 
FisW-Price 

Village du 
Far-west Grande 
Aventure 

^ fi 3 4 5 2 6 1 . Cour. 5 9 , 9 9 $ 

* Ê% 2947 

5c n i • 
5 de rabais 

39 30s de rabais litHe Tikes 

Cozy Coupe 
7 9 7 0 0 6 . Prix cour. 44 ,99 $ . 

97 
sur le prix initial 

50% de rabais 
sur le prix initial 

Playmates 
Poupée Sweet 
Dreams 
4 0 5 5 8 2 . Coûtait 3 4 , 9 9 $ 98 

Step2 
Pataugeoire ou en s. 
pataugeoire/glissoire 
Big Splash 
7 0 9 1 5 8 ; 7 1 8 6 3 7 . Cour. 89 ,99 $ . 

" 40 % de rabais 

10$ de rabais 
24 

Little Tikcs 

Bascule la Baleine 
7 0 5 2 6 8 . Prix cour. 34 ,99 $ . 

Table à pique-nique 
Tropicale 
7 0 9 ^ 0 6 . Prix cour. 44 ,99 $. 34 97 

m 

Fisher-Prico 

Table d'activités 
0 3 1 6 5 8 . Cour. 4 4 , 9 9 $ 

97 

25% de rabais 
14 Rubbermaid 

Glacière complète 3 pcs 
3 0 1 7 6 0 . Prix cour. 1 9 , 9 ? $ 

S. 
97 

/ 
\ 
: 

Ens. de basket-ball 
2,83 m 
7 0 6 6 3 9 . Coûtait 6 9 , 9 9 $ 

• • • M 

rovsaus 
LE PLUS G R A N D M A G A S I N DE JOUETS A U M O N D E ! au Canada . © 1 9 9 8 GeaHrey Inc 

Les prix indiqués sont les prix de vente modiques quotidiens de Toys "R" Us à moins qu'ils 
portent la mention de prix de vente « initial » ou antérieur les prix spéciaux de l'événement 
tels qu'indiqués sont en vigueur les 16 et 17 mai ou jusqu'à épuisement des stocks, les bons d e 
réduction différée ne seront pas offerts pour les offres spéciales (par ex. soldes de fermeture) 
ou les articles disponibles en quantité limitée Nous nous réservons le droit de limiter les 
quantités. Tout changomonf de prix réservé, les prix sont en vigueur dons tous les 6 2 mogasins 

-'-•YM^-'MMMMIIieillK 

Nous vous offrirons le même* prix que celui annoncé ! 
locole canadienne en cours 

,_ueis. •l'article et le prix précis doivent figurer sur 
l'annonce, l e concurrent doit avoir l'article annonce en stock. 

Apportez n'importe quelle a n n o n c e 
uets. " sur dos |Ouet 

annonce, l e i__ 
Nous offrirons le même prix après déduction des bons de 

Toys "R" Us du prix initiai N e s applique pas aux rabais en 
pourcentage, aux annonces de liquidation, aux offres avec bons ou primes 

. • . . . . • 
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Des solutions de placement CPG 
' k l 

4 °/o ! Lié au taux préférentiel, 
encaissable en tout temps. 
Taux spécial de lancement, jusqu'au 31 juillet. 

Je travaille fort pour gagner mon argent et pour moi c'est important 
de le faire fructifier. Mon conseiller personnel m'a aidé à choisir 
un placement Juste pour moi**. Il m'a suggéré le nouveau CPG 
Encaissable Taux préférentiel* de la Banque Royale. C'est un placement 
d'un an, encaissable en tout temps. Le taux est lié au taux d'intérêt 
préférentiel de la Banque Royale. Et après 29 jours, les intérêts sont 
payés au complet pour la période encourue. J'ai trouvé ça tellement 
avantageux que j'en ai même pris un pour ma compagnie. 

Pour une consultation en placement gratuite, rendez-vous à une 
succursale de la Banque Royale et du Trust Royal. Pour plus de 
renseignements, appelez Royal Direct au 1-800 ROYAL**9-9 
(1 800 759-2599) ou visitez notre site web au www.royalbanlecom 

* Marque dépotée de la Banque Royale du Canada 
- Marque de commerce de la Banque Royale du Canada 
Baie sur un taux préférentiel de t> 5% par année.Le taux 

varie selon les fluctuations du taux préférentiel. 

B A N Q U E ROYALE 

M E M B R E OU G R O U P E F I N A N C I E R B A N Q U E R O Y A L E • 

Fusion dans la 
construction 
La FTQ-Construction et le Conseil 
provincial des métiers de la 
construction viennent de décider de 
fusionner après 17 ans de sépara­
tion, ce qui va assurer au nouvel 
organisme le monopole de la repré­
sentation dans le domaine de la 
construction avec 73 % du mem-
bership. Le Conseil provincial des 
métiers de la construction dénom­
bre 33 500 membres et la FTQ-
Construction un peu plus de 
45 000 membres. Le président de la 
FTQ-Construction, Jocelyn Dupuis, 
a confirmé la nouvelle dont les dé­
tails seront rendus publics aujour­
d'hui. Il en a profité pour inviter 
les travailleurs de la construction 
affiliés à la CSD et à la CSN à join­
dre les rangs du nouveau groupe 
syndical. 

Le Fonds FTQ 
aide Tye-Sil 
CLAUDE-V. MARS0LAIS 

Le Fonds de solidarité des travail­
leurs du Québec a annoncé hier un 
investissement de six millions dans 
Tye-Sil, un fabricant d'emballages-
cadeaux et de meubles de jardin, 
afin de lui permettre de moderniser 
ses trois usines de l'est de Montréal 
et de percer le marché de l'exporta­
tion. La compagnie qui a un chiffre 
d'affaires de 75 millions vend sur­
tout sa production au Canada, mais 
elle a commencé à exporter ses pro­
duits aux États-Unis et en Améri­
que latine. Le vice-président Frank 
Salvaggio a indiqué que l'investis­
sement important du Fonds va leur 
permettre de développer de nou­
veaux produits. 
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Solde de vélos pour femme 

V é l o 12 vi tesses 

Hurricane de Raleigh 
Canada, pour elle 

Cadre de 47 cm. Notre prix ord. 159,99 $ 
Solde, ch. 

99,99 $ 

Correction 
Veuillez prendre note de la correction suivante à apporter au 

cahier Solde d'un jour du samedi 16 mai 1998. 
Page 6. Offre d'accessoires pour h o m m e . 

O n aurait dû lire: les accessoires Polo exceptés. 
Notre clientèle voudra bien excuser cette erreur. 

m 
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ur c h a q u e t ranche 

' ' '^E| E» ET ^E| 

Le s a m e d i 16 m a i , a u heu de v o u s d o n n e r un mil le de v o y a g e A IR M I L E S p o u r c h a q u e t ranche 

de 2 0 $ d é p e n s é e , la Ba ie d o u b l e la d is tance en v o u s d o n n a n t 2 mi l les de v o y a g e pou r le 

m ê m e mon tan t d ' a c h a t . Et s i v o u s uti l isez votre ca r te ' l a B a i e , o n doub le notre offre d e : n o u v e a u ! 
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DE 8 H 30 A 1Q H SEULEMENT 
Nous vous donnerons un rabais équivalant à la TPS sur nos prix ordinaires ou de solde. 

Exceptions : produits de beauté, fragrances, friandises, restaurants, produits du tabac, jouets, articles de sport, barbecues en solde, appareils électroniques, cassettes de musique, D C et films, meubles, 
tous les gros électroménagers, vêtements et accessoires modeTommy Hilfiger, Nautica et Polo, vêtements Chaps pour homme, vêtements DKNY. A-Line, Anne Klein II et EllenTracy pour femme. 

http://www.royalbanlecom

